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Touchant le Saint Siège, 



Motif de l'Ouvrage. ' 

LO R s Q^i e pour le malheur de 
l'Eglifc , il arrive des démêlez 
encre les Papes & les Rois de 
Ffa~hcc , comme il en arriva fous les 
Règnes de Philippe Auguftc , de Phi- 
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: Se tâetfin. $ 

\ ï^ape , avec ceux du Chef eOcntiel qui 
[ cft Jefus-r.Chrift. Et enfin la troificme 
F force d'Efprits font les véritables Chré- 
' tiens de les fages .Politiques qui pren- 

* nenc le inilicuentre ces deux extré- 
mitez , Se qui renferment la plénitude 
de Puifïkncc ^u S. Siège dans les bor- 
nes légitimes que Dieu luy a données, 

; ,&c fans, fe départir des profonds rcfpe&s 
i qui fcntdcûs au premier des Evêqucs, 

! au Suçccflenr cte la Chaire de S. Pierre, 

l au Chef Minittefiel de l!Eglifc ; s'ojp- 

/pofenc avec .vigueur aux entreprises 

• injuftes que l'a colère, nnterêf, la ven- 
geance > & les autres mouvemens hu- 
■mains luy infpirenc quelquefois pour 
faire un abus vifible de fon autoriré. „ 

Il cft donc neceflàire dans ces temps 
rfacheux d'irrftruire le Public des veri~ 
xcz qu'on Joit lenir,* afin que les Liber- 
tins & les mauvais Catholiques foicat 
.rappelles au légitime refpejft qu'ils 
.doivent au:Pape^ que les confeiences 
*trop foibles foient raflurées^ & que 
ceux qui font dans les bons & vérita- 
bles fentimens y demeurent de plus 
*n plus con£rmcz 9 en apprenant les 
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raifons fur lefqucllcs cft fondée h 
Doétrine Orthodoxe qu on a toujours 
inviolablemcnt tenue en France > & 
ar laquelle nous fommes attachez in- 
cparablemcnt au S,Siegc,non pas com- 
me de timidçs efclayes , mais commç 
les véritables enfans de l'Eglifc. 
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CHAPITRE l 

Ce quç ceft que le Véft n 

AVant toutes chofes il faut fça* 
voir ce que c'eft que le Pape , & 
*Hftinguer en luy deux grandes & îllu- 
•ftres qualitez , dont la confufion cft la 
fource de toutes les erreurs où Ion 
peut tomber en parlant de fa put (Tan ce. 
L'une qui eft la plus fublime & la plus 
éminente , cft celle de premier Vicaire 
•Je JefusrChrift, faccefleur de S, Pierre, ^ 
-& Chef de l'Eglifc. Je dis premier 
Vicaire, parce que tous les autres Evo» 
<mçs pç font pas njoins lçj Vicaires dty 






de Otrfin. . j 

Sauveur que le Pape , qui n'a que la 
Primauté entre (es égaux s l'autre qua-» 
liée beaucoup moindre quoique très- 
grande, eft celle de Souverain Tcnjpo^ 
i;cl du Patrimoine de faint Pierre, qu'il 
tient de la libéralité des Rois de France.^ 
L'upç de ces qtialitcz eft toyte 
Spirituelle, & luy eft commune iyeg % 
tous les Evêqucs à la Primauté prés s 
l'autre, eft toute Temporelle , & lûy eft 
commune avec tous les Souverains & 
les Rois de la Terre. L'une luy met cçt. 
mainl'ufagè des Clefs de l'Eglife dont. 
il eft le principal adminiftrateur, l'au- 
tre luy donne le Droit de faire pour 
la confervation de (es Etats la Paix &C 
la Guerre , des Traitez, des Lîgucsr, & 
des Alliances, 8c enfin Tune fait ce que! 
nous apcllons le Gûnç Siège que Ûiea 
a rétabli une elpece de Monarchie 
Spirituelle , conduite par le gouverne- 
ment Ariftocratiquc des Conciles, & 
•l'autre fait ce que nous apellons la 
Cour Romaine, compoféc çotnme tou- 
tes les autres Cours, d'un grand nom- 
bre d'Officiers, de (ôldatefque & de 
Courtifans, que la fortune attache à 
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à la fuite de leur Maître , & au milieuT 
defquels le Pape eft un vrai Souverain 
temporel fujet à tous les mouvement 
ouc rimerêc & la confervation de leur- 
Couronne jnfpirc aux- autres Rois de 
U Terre. 

Quiconque ne concevra pas ce$> 
^eux diifcrentes qualitez dans le Pape, - 
s'abufera dans tous le* raifonnemens 
qu'il en voudra faire , Tune n*a rien de 
iommun avec l'autre, quand il n'au- 
roit ni Patrituoinc^ni Etats,niSbuverâi- * 
ncté ., Se qu'il fer oit dans là pauvreté 
ApoftofiquedcS. Pierre* fon autorité 
^faftoralë n'en feroit pas moindre» 8c 
cette autorité Paftoraic Rajoute rieiv 
à fa Dignité Royale pour le Temporel, . 
niais dans Tune & qans l'autre de ces 
qualitcz on doit avoir pour la peifon- 
nc du Pape de très-grands égards, puif- 
que l'un& demande une foûmiflîon 
Filiale de tous ceux qui fe difent en- 
fans de TEglife, & Fautre exige le m£- 
me refpeâ qui eft univerfellement deû 
aux T eft es couronnées. Mais il faut 
bien prendre garde que l'union de cev 
cfeux Grandeurs ne nous éblôtiifl& 
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pas" pour Tclcvcr au deflusde ce qu'il 
dît* en l'une Se en l'autre* de ces qua- 
litcz, que les Papes &' leurs Dateurs : 
s'éforcent perpétuellement de confoft* 

CÏTC. 

Car fi Ton ekâminebîen à fond f»' 
cbnduite de tous ceux qui fe font fer- 
ais de leurs, foudres contée le* perforv * 
ms facréc* dès Empereurs Se des Rois, * 
Ton verra clairement qu'ils n'ont em- 
ployé ces ' armes fpiritueUes que de-*' 
Cuis qu'ils fe font enorgueillis de la 
pyifïancc Temporelle >& qu'ils en ont 
fiic rinftrument de leurs paflîons fui- 
van t les mouvement que Vin ter et de 
leur Monarchie leur infbirok > ' foie 
pour l'agrandir , foit pour la foûtenir, - 
{oit pour la défendre " 9 5r pour apuyer 
les Ligues & les Traitez dans lefquels 
comme Princes Temporels ils entroieng • 
nvte les autres Princes. ' 
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CHAPITRE II. 

De U puifance Temporelle^ du Pape* 

m 

COmme la qualité de Pontife Ro4 
main & de premier Evêquc, eft le 
principal objet de ce petit Traité , il 
faut en referver l'examen pour le der- 
nier, & commencer par rétabliflcmene 
de la SouverairietéTemporclle que pof- 
fedent aujourd'hui les Papes, en mon-* 
trant quand & de qui ils l'ont eue. 

Qui que ce foit ne révoque en dou- ' 
te la pauvreté de faint Pierre, & de 
ce grand nombre de 'Succcflcurs qui 
jufques au temps de Conftantin ont 
donné leur fang pour rétabliflemenC 
& lafFcrmifleraent de la Foi de Jefiïs- 
Chrift. Comme ils avoient encor pre- 
fentes à l'efprit ces paroles de leur 
Divin maître : MonRoyaHme riefl pas 
de ce monde ; les Princes des Nations 
les dominent , mais il nen efi pas ainfi 
de vohs y ils fuyoient a.vec foin les R>i- 
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diefles , & toute cette vaine pompe 
qui fuit la grandeur mondaine ) mais 
enfin la pieté des Chrétiens vainquit 
par fes liberalitez ce faine détachement 
dts biens Temporels , on enrichît les 
Eglifes , & les Fidèles perfuadez qu'il 
étoit de l'honneur & de Futilité de la 
Religion que les Prélats euflent de* 
quoi foûtenir avec éclat la dignité de 
leur Cara&ere, les Evcques participe, 
renc aux grands biens dont les Eglifes 
furent do&ées , & les peines de TA* 

I>oftolat fe trouvèrent foulagées par 
* joiiiffance des biens Temporels 
qu'on y attacha, & qui furent dcfHnez 
entre leurs mains à des ufages pieux» 

Comme ces liberalitez Furent uni* 
verfellement communiquées aux Egli* 
fes , il ne faut pas trouver étrange que 
Rome qui eft le premier Siège Epif- 
copal s'en foirencor plus reflentie que 
les autres , & il n'y a peut- être pas eu 
moins de fagefle que de pieté dans les 
Donations immenfes que nos Rois ont 
' bien voulu faire à l'Eglifè de Rome » 
afin que le Pape dont le Miniftere Re- 
tend univerfellemenc fur toutes les 
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toople 9 où il établie le liège du tefte cîe 
l'Empire qu'il s'étoit confervé, & datte 
cette Donation du quatrième Confulat 
de Conftantin & de Gallican. 

La faufleté de cette impofture fc 
prouve par une inanité de raifons in- 
vincibles Se fans réplique. . 

La première > ceft le filence pro* 
tond de pus les Auteurs Contempo- 
rains qui ont écrit la vie de Conftantin* 
©u prononcé fon Panégyrique > 8c qui 
parmi les louanges qu'ils donnent avec 
profufion à ce pieux Empereur donc 
ils raportent jufqu'aux «moindres libo 
ralitez > n^uroicnt pas oublié une cir-> 
conftanec fi importante. Eufebc qui 
yivoit dans le même-temps n'en a pas 
«îit un fcul mot, &- Ton ne doit pas 
croire que S. Jérôme, S. Auguftin, S. 
Ambroife, Bahlc , Nazienzene , THif- 
toire Tripaitite,lc Pape Damafc* Bcdc> 
Orofe,'& tous les autres Auteurs les 
plus anciens 3 & qui ont écrit de l'Hif- 
coire tanr prophanc qu Ecçlefiaftique* 
auroient tous obmis un point de cette 
çonfequenec. 

La féconde , cft le filence des Pape? 



de Gerfin. ij 

eux-mêmes qui dans les grands démê- 
lez qu'ils ont eu avec les Patriarche! 
de Conftantinôplc, n'ont jamais avan* 
ce ce droit que leur eût incontcftablc* 
ment afîiiré cette prétendue Donation 
d eile avoit été véritable , puifqu'en 
termes exprés- elle porce la fuperiorité 
de Rome fur Conftantinople^ 

La troifiéme fe tire de l'ignorance 
groflierede cchiy.qui a fabriqué cette 
pièce , & de plufieurs f au (l'es circon- 
stances qu'il y a inférées \ car n eft- ce 
pas d'abord un acronifme effroyable de 
dire dans cette Pancarte que Rome au- 
ra la prééminence fur le Patriarchac 
de Conftantinople , puifque Conftan- 
jinople ne fur bâtie par Conftantin & 
•honorée de fon nom & du titre de Ca<- 
piralc de l'Empire que fept ans après le 
Concile de Njce fous le Confulac de 
•Pacatian & d'Hilariaa * dix- fept ans 
après le quatrième" Confulat de Coq- 
ftantin , duquel cette faufle pièce eft 
datée ? 

' La quatrième > eft que dans cette 
pièce ridicule TEglifc de Conftantino- 
y)lc eft qu^ificç du titre de Patriarchac 
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çefleurs de Sylvcftre pofledoieht fi peu 
cet Empire, que fuivant le raport de 
JGrcgoire de Tours, le Pape Grégoire le 
Grand prefle d'indigence & de pauvre- 
té , écrivit plusieurs Lettres à la Reine 
Jïruncbaut , pour obtenir d'Elle une 
terre d'un revenu médiocre pour fouj> 
jiir à fa fubfiftance. 

La neuvième eft que cette pièce ri- 
dicule dit que cette Donation^ de la 
moitié de l'Empire fut faite à l'Evêquc 
de Rome par Conitantin, du confen ce- 
rnent & de l'agrément de tout le Sénat. 
Or il eft certain que le Sénat étoit en- 
tièrement Payen, & que jufqu'-m temps 
de Valenciniçn les Sacrifices du Sénat' 
fe Croient aux faufles Divinitcz. Com- 
ment donc auroit-il été pofliblc que 
tantdePayens tout-puiflans dans une 
Monarchie éleftive , euflent confençi 
à une Donation qui auroit pafTé dans 
Jeur cfprit pour unepuiç extravagance, 
& que tant de Paycns croient fouflert , 
Je démembrement de la moitié de l'Em- 
pire au profit d'un pauvre Prêtre qui 
np penfoit à rien moins qu'aux grau* 

4eurs de h Terre} 

Hominien* 

j 
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Hofpînien, Laurcns Valle>&quan-, 
tité d'autres Auteurs celcbrcs^prouvcnc 
encor par une infinité d'autres raifbns 
la fauflctc de cette Donation fuppoféc, 
& que les Papes .n'ont inventée que 

5>our eflayer de diminuer indirectement 
a grandeur des bienfaits qu'ifo dnt rc- 
ceus des Rois de France , de qui* fcùls 
ils tiennent tour le patrimoine &c là 
Souveraineté dont ils joiiiflent: il faut 
donc voir maintenant de quelle ma» 
nierc les Rois de France oiit répandii 
for eux avec profuifiou leurs cxcefïivctf 
libcralitez. 
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( CHAPITRE IV. . 

De h Domination des Lombards 

en Italie*. • 

.. . . • 

QUand ftarfes en fan 55*. eue 
détruit Theias Roi des' Oftro- 
foths , & rétabli dans Rome & dàni 
Itàlip l'autorité des Empereurs Grecs, 
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il s'éleva feize ans après dans l'Italie*' 
45c par l'intrigue de ce General difgra- 
cié une nouvelle puiflanec fatale à- 

Empire. 

Ce fut la Monarchie des Lombards - 
iju'AlbQÎ** fonda Tan 5*8. en fë ren- 
dant maître de cette partie de l'Italie* ., 
qui cft entre les Alpes & les deux 
iners, & établi liant le fiege de (on nou- • 
vcl Etat cfans P^vic. Ces Rois Lom- 
bards t£ rendirent fi puiflans pendant : 
deux ficelés , qu'enfin ils ne laiflerent : 
j)lus aux Empereurs que quelques pla- 
ces dans la Fouille , & une ombre 
«ï'autoritç dans Romejquijîç_cpniîft.Qii 

Î>refque plus . qu'à l'honneur qu'on 
eur faifoit et datfes les/ expert ions 
par Tannée dVlèiir Tmpire". 

Aftolfe Roi des Lombards ayant cnle* 
vêl'Exarcat de Ravenne & lePântapo- 
le fur Eutychius le quatorzième & le 
dernier des Exarques qui gouvernèrent 
l'Italiç pour les Empereurs Grecs, : 
. Apres qu'il eue tait cette conque* 
"fc j il ne penfa plus qu'a réduire le 
refte de l'Italie fous fa puiflanec â cq 
iju'il eût -fair -ailemént s'il eût pu- fc 
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rendre maître de Rome , 8T il (c flata 
d'en venir .à bouc voyant que les Em- 
pereurs d'Orient croient engager dans 
dbs Guerres éloignées , & nôn-feule- 
ment hors d'état de donner fecoufs 
aux Romains , niais, brouillez av^c 
eux pour THercfie à laquelle ils s'é- 
tôient abandonnez. 

Pour comprendre la fourcç du cha- 
grin des Papes contre les Empereurj ■'' 
^àt Cpnftàntinople, & du mépris qu'en 
fâifoient les Italiens , il faut fçtfvoir 
que Lcop Ifaùrique étant tombé dans ' 
l'Herefiè des Iconodaftes , il envoya 
utf Edit eh Italie pour y faire brilcf 4 
les Images : ret Edit anima tellement 
les peuples qûP reitorcrit ctlcor fous 
fa domination, qxfc toûs'nc 'penfetent 
plus qu'à -feéaiiér le joug. Aftolfe qui 
né çherchoit que l'occahopdc fc ren- 
dre maître de Rome & d'en envahir là * 
Domination, fit fes efforts pour pro- 
fiter des difpofi tiens dans lefquelfes il 
voyoit toute l'Italie contre l'Empe- 
reur, mais Grégoire fécond qui croit 
lors Pape s'opofa vigoureufement à 
Tem reptile' du Rot dès Lombards, fa 
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Pieté l'avoit animé d'un faint zelc 
contre Léon pour empêcher comme 
il fie l'éxecution de fon Edit impie, & 
il alla même jufqu à prononcer l'Ana- 
theme contre cet Hérétique. Mais s'il 
étoit pieux il n'étoit pas moins Poli- 
. tique ; & aimant mieux avoir un maî- 
tre Temporel en Grèce qui ne l'étoic 
qu'en peinture, que d'en avoir un à fa 
porte tel que le Roi dçs Lombards , il 
fe montra auffi bon fujet que fevere 
Evêque > & tandis qu'il excommunioit 
l'Empereur comme Hérétique , il tra- 
vailloit à maintenir les peuples dans 
. lobéiflance qu'ils luy dévoient comme 
à leur Souverain. C'eft le témoignage 
d'Anaftafe, qui dit que les Romains 
voulant élire un autre Empereur , le 
Pape les exhorta de ne point manquer 
à la fidélité qu'ils dévoient à leur Sou- 
verain, & Paul Diacre dit que les Ita- 
liens auroiem élu un autre Empereur fî 
le Pape Grégoire ne les en eût empê- 
chez. / 

Cependant comme Aftolfe éroic 
puiflant » & que les peuples animez 
contre td'impietc de l'Empereur pou- 
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voient s'échaper malgré luy , ce Pape 
vit bien qu'il ne pouvoit pas long- 
temps refifter à la puiflanec & aux in- 
trigues du Lombard-, & qu'à la fin il 
feroit forcé d'y Succomber , c'eft ce 
qui l'obligea d'implorer le fecours de 
Charles Martel, qui fous le nom de 
Maire du Palais gouvernoit la Ftan- 
cc , 6c le pria de prendre la qualité 
de Patrice de Rome, qui eft à dire Pro- 
tecteur du faine Siège & du peuple 
Romain , & Vicaire General de l'Em- 
pire. 

Martel accepta cette qualité , Se 
fon deflein étoit de pafier en Italie avec 
une puiflante armée pour réprimer l'am- 
bition d'Aftolfe > mais ce déficit! fut 
rompu , parce que dans cette même an- 
née qui fut l'an 741, Charles Martel, 
l'Empereur ieon , ce le Pape Grégoire 
fécond moururent. Ce dernier eut pour 
fuccefïcur Zacbarie, & enfuite Eft'e:i- 
ne, Conftantin Copronyme fucceda à 
Léon, & Pcpin prit la place de Charles 
Marcel, 
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tienne , fie la guerre à Aftolfe, le vain- 
quit, &c l'obligea de faire Upaix avec 
les Romains. Mais il fe rebella Tannée 
fui vante, ce qui obligea Pépin de re- 
tourner une féconde rois en Italie, où 
il vainquit encor le Roi des Lombards; 
&Tayant dépouillé de l'Exatcarde Ra- 
venne, & de la marche d'Ancone ap- 

Felléc lors le Pentapole , il donna de 
un & de l'autre le Domaine utile au 
Pape, mais non pas la fouveraineté qui 
appartenoit aux Empereurs de Conftan- 
tinoplc avant que les Lombards s'en 
fuflent emparez , & qui de ce moment 
appartint a Pépin , tant par "droit de 
conquête que par fa qualité de Pa- 
trice. 

De cette ample & première Dona- 
tion l'en en voit à Ravcnne les glo- 
rieux vertiges fur une Pierre où ces 
mots (ont gravez : Pipinns pins , pri- j 
mus tmplificandéi Ecclefî* viam .*pe- \ 
mit &* EfcarchatHm R*venn&. Cnm 
amplijfimis... c'eft à-dire Pépin le Pieux ! 
a efié le premier qui * ouvert le the* 
min a VagrAndifîement de FEglife , en 
lny donnant ÏJExarctt de favenn* 

svec 
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avec de très amples .... le refte a été 
tflfocé par l'injure clés temps ou par la 
malice de quelque envieux de la gloi- 
re de la France , mais le mot de pr#- 
tnus y eft remarquable & fert à détrui- 
re la fable de cette prétendue Dona-i 
tion de Conftantin que j'ay aflèz ré- 
futée. 

Ce monument parut même fi vene- 
• rable à Léon X. qu'ayant fait peindre 
la (aie du Vatican & reprefenter cette 
Donation de Pépin , il ht écrire au bas 
ces mêmes paroles tirées de la pierre 
antique de Ravenne , eh effet voila le 
premier Domaine que les Papes on* 
pofledé en Italie , & pour faire voit 
que Pépin n'en avoir donné que le do- 
maine utile & non pas la fbuveraineté; 
il ne faut que lire la lettre du Pape 
Paul fucceffeur d'Eftienne , qui fe 
> plaint des troubles que luy fait Didier 
; Roy des Lombars fucceffeur d'Aftolfe. 
Le Roy des Lombards , dit-il , pajfant 
t par les terres du Pentapole que voué 
avez données à S. Pierre pour le grand 
foulagement de votre ame , a confumi 
par le fer & par le feu toutes les nmj* 

Q 
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jons & tantes les fihofes qui font mites 
à la yiedes hommes , & ainfi au grand 
mépris de votre Règne il a défilé les 
territoires de Spolette & de Benevent 
qui fi font, fournis à vofire puijfance^ 
que Dieu conferve. Etenim , dn-il, 
Longobardorum Rex Pentapoleniïunj 
per cititates tranfiens quas bea to Petrp 
prp ma^na animae veftr^ mercede con- 
tuliftis , ferrp & igné omnia fata & liu 
Ijiyerfa qusc ad fumptus hominum per- 
tinent confumpfit«,ficqueSpolentinuii> 
& Beneyentinum qui fe fub veftra à 
Peo fèrvata poteftate contulerunt , ad 
magnum de(pe#um regni yeftri delà? 
Javit. 

Charlemagne maître de Rome com r 
me fon père , en cette mefme qualité 
de Patrice paflà en Italie l'an 774 , t>out 
délivrer le Pape Adrien des oppreuïonç 
de ce même Didier , il l'affïegea dans 
pavie , le prit & l'envoya prifonniej: 
en France avec 6 femme & fa fille , Se 
s'étant ainfi rendu maître par droit de 
conquête de tout le Royaume de Lom* 
f>#:die , il fut à Rome , où non feule- 

mm H confirma la Donation .de fon 
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$ere , mais il y ajouta le Duché de Spe- 
"lette , aux mêmes conditions , c'éft à 
dire en donnant le domaine utile de 
s'en re fervant la fbuveraineté. 

Ce fut dans ce premier voyage à Rou 
tue qu'il y convoqua un Concile de 
cent cinquante-trois Evcques ou Ab- 
bez y & c'eft dans ce Concile que Gra- 
tian fqr le rapport de Sigebert fuppofe 
contre vérité que le Pape &les Pe- 
les donnèrent à Charlemagne le droit 
de nommer l'Evefque de Rome , puis 
qu'au Contraire (ùivantle témoignage 
de Sigonius aprouvé par le gavant Pc- 
re le Cointe , Charlemagne qui avoic 
ce droit comme Patrice le remit au 
peuple. Charles , dit-il, far une grande 
modération Jtame remit aux R$maint 
4e droit d'élire un Pontife 5 & confentit 
que l'éleSlion fe ferait félon ? ancien 
ufage par le Clergé & le peuple affenu 
hlez. yponrveu qurette/e fans tumul- 
te & fans brigues. Carolus* dit \\ > exL 
tnia animi modérât inné ufui 9 Remanie 
jus legendi f J o»tifieù remipt , atc/ue têt 
an tiqua ratione cemitit per Clerum se 

fopulnm mode fine mmulru ambitufê\ 
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habcrentur Ultro affenfit. 

L'an 781 Charlemagne fit un fecon4 
jcoyage à Rome où il fit facrer par A*. 
diien fes deux fils , Pépin Roy d'Italie, 
& Loiiis Roy d'Aquitaine , & donna 
encor au Pape tout le territoire de S*, 
biti?. Territorium Sabinenfe integrum* 

L'an 787 iliïr un troifiéme voyage 
à Rome 9 & ayant vaincu Afigize Duc 
jde Benevent , il donna Capoue au Pape 
avec plusieurs auttes terres de ce Du- 
xhé. 

L'an .796 Adrien ,mourut & Leoa 
III. luy ayant fuccedé,le vieil Anna r 
iifte de Lauresheim dit que le Pape 
Léon envoya par fes Nonces les cleft 
du tombeau de faint Pierre, & l'Eten- 
dard de Rome avec plufieurs autres 
prefens, & le pria d'envoyer quelqu'un 
des Grands.de foji Royaume pour re- 
cevoir du peuple Romain le ferment 
Je fideiké & de fubjedion, Ter Lega T 
tos fuos Léo étapes copfe/fionjs fanïïi 
fetri 9 ac vexillym Roman* urbi$ cum 
mIOs mmeribut Régi mifit , rogamtqtiê 
*t aliquem de oftirnttibm Rornam mif T 

fera taui pfulnm Rommm 04fit*m t 

* » * 
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fidem atque fabjeElionemper facramen^ 
ta firmaret. Ce qui eft une preuve ma- 
nifefte que le Pape reconnoiflbk que la 
Souveraineté dans Rome apartenoic à 
Charlemagne , puis qu'il le prie d'em 
voyer un des Grands de fon Royaume 
pour recevoir le ferment de fidélité & 
de fubjeûion du peuple Romain. Fi- 
dem atque fHb\eZtianern. 

Toutes les équivoques que cher- 
che Bellarmin pour éluder un paflage 
fi clair & fi net , & pour dire que Léon 
III. s'adrefla à Charletnagne afin qu'il 
luy fift prêter à luy Pape le ferment de 
fidélité par les Romains , font des rai- 
(bnnemens qui n'ont ny fond ny foli- 
dite , Se que la grammaire feule pour* 
roit confondre s puis que le mot 9 fuam 9 
ne peut fe raporter qu'à celuy qui en- 
. voye le grand Seigneur & non pas à ce- 
luy qui le demande ; raifbnnemcns qui 
font entieremëc détruits par Tegan qui 
dit qu'Eftienne IV. fucceflèur de Léon 
fit prêter parles Romains le ferment de 
fidélité à Louis le Débonnaire, qui fia. 
timp$flquam, dit-il , pontificat um fuf> 
çepit , jujftt omntm populnm Rtmatmm 
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fidelhatem eum juramentô proMitterf, 
Ludovico. Dans lequel mot Bellardîtv 
lie peut imaginer d'équivoques. 

En l'an 8c o fous le Pontificat de ce 
même Léon I II. Charlemagne comblé" 
de vi&oires & de triomphes ajouta à 
tous fes titres glorieux le nom d'Em- 
perclir d'Occident qui ne luy donna^ 
rien qu'il ne pofledât déjà , puifque par* 
fes armes il étoit Roy de prefque toute' 
1 Italie que fou épée avoit unie à la 
Couronne de France par la deftruâioiv 
du throne des Lombards , & dont dix- 
neuf ans auparavant il avoit fait cou- 
ronner Roy Pépin fon fils aîné , Se 
qu'en qualité de Patrice & en vertu 
de (es conquêtes il étoit reconnu dansr 
Rome pour unique Souverain abfblu, 
non feulement par l'autorité de la Juf- 
tice qu'il y exerçoit , mais par la mon- 
noye qu'on y ftappoit à ton coin , & 
dont il refte des monumens dans les 
cabinets ^prérogative qui n'appartient 
qu'aux véritables Souverains. 

Paul Diacre nous en foijrnit même 
unie preuve fort authentique , parce 
que dédiant le Livre de Pomponius 
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jertus à Charlemagne danà le temps 
qu'il n'étoit encor qae Roy , Vous 
trouverez, , lu y dit il , dans ce Livre 
les noms des rue s + des forte* » des mon- 
tagnes & des tributs de vôtre ville de 
Rome* Civi'atù veftrd Romulet via* 
tum^portarum , montmm > locorum , tri- 
buumve vocabula diferte reperietiéé Et 
il eft confiant que lors que cette Epï» 
tre dedicatoire fuy fut adreflee il n*é- 
toit que Roy.& non pas Empereur, 
puisqu'elle s'adreffe Domino Régi C a- 
rolo Regum fublimiffimo. Au Roy Char- 
les le plus grand des Roix. Donc il é- 
toit fbuverain de Rome avant que d'ê- 
tre Empereur. 

Les. Papes lors de l'élévation de 
Charlemagne à l'Empire n'avoient 
donc encor aucune fouveraineté dans 
l'Italie, quoy que par fa libéralité & 
celle de Pépin fon père ils y pofledak 
fenr déjà le domaine utile d un trea. 
ample patrimoine : L'on pourroit mê- 
me en tirer une preuve du témoi- 
gnage de deux Autheurs Grecs d'au- 
tant plus irréprochables fur ce tait 
qu'on fçait la jaloufie que la proclama* 

C iv 
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tifici ac univerfali Papaé* fnèeeffûrjj 
bus ejhs inperpetùum civitatem Roma* 
Tiam > &c. Moy Loîiis , dit-il , je donne 
par cet afte de confirmation à vous 
faint Pierre Prince des Apôtres , Se 
par vous à vôtre Vicaire le Seigneur 
Pafcal fouverain Pontife & frape uni- 
Verfel , ôc à fes Succefleurs^, perpei* 
toité , la ville dé Rome , &c. Efcenfuité 
H as omnes fupradiSlas provincias , wv 
bes d^itatcs & oppida atcjne caftelUj 
vieillot & tetritoria , ftmulcjHC & pa- 
irimonia jam diEla Ec défit tua , béate 
fetre j1poffole % & per te beato Vica* 
tio t*o fpirituali Domno Pafchalifum* 
mo Pontifici & univerfali Papa e)nf^ 
Que fêtccejforibHs ufijue in finem faculi 
€0 modo confirmamus Ht in fuo deti- 
Tteat fttrè yprineipam ,ac ditione , tpu* 
tes ces (ùfdites Provinces , Villes , Cu 
fez, Boùrgr, Ghkeaux, Villages, & 
Territoires , & tous ces Patrimoine» 
fofâits , J'en aflure le don à vôtre Eglj- 
fe r ô bienheureux faint Pierre Apôtre,, 
& par vous à vôtre bienheureux Vicai- 
re (pirituel nôtre Père le Seigneur Pat 
« ai fouveraia Pontife & Pape univeç* 
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ïel , & à (es Succefleurs jufqtf à la fm 
des (iecles, en forte qu'ils lepofledent 
en droit utile y en titre de Principauté 
& en Juftice,- 

Voila de quelle manière ee Roy de 
France Emoereur accrut de la ville de 
Rome & d un titre de Principauté les 
Donations de (es pères , & quoy que 
les Italiens difent que ce titre n'eft: 
qu'une (impie confirmation de ce qui 
leur appartenait déjà à caufe du mot 
Confirmamus , il eft vray que ce n'eft? 
qu'une confirmation à l'égard des do- 
maines utiles que (es predecefleurs a- 
voient déjà donnez au (aint Siège ; maki' 
c'eflrune Donation nouvelle à Tégardt 
de Rome & du titre de Principauté ac- 
cordé fur le refte. 

J'ay dit qu'en donnant au Pape ce# 
Etats en Domaine , Juftice &' Princi- 
pauté , cet Empereur s'étoit retenu le : 
droit de fbuveraineré direfte qui con-r 
fiftoit à faire battre monnoye dans Ro- 
me , confirmer l'éle&ion du Pape , en- 
voyer des Commiflàires pour reformetf 
la juftice, & publier des Loix & der 
Ordonnances , c'eft ce que porte e** 
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prefletrient ce même tkre par cesmort 
Saîva nojira in omnibus dominât tone 
& illorum ad noflram partent fubjec* 
tione , fauf en tour nôtre domination 
& la fujettion qui nous appartient. 
Et ce que dit une Conftitption qui fô 
trouve dans les Capitulaires de l'Em- 
pereur Lothaire, par laquelle il ordon- 
ne que les Loi*deCharlemagne&de 
Loiiis le Débonnaire feront obfervées 
par tous fes Sujets du Royaume d'I- 
talie & par- ceux de la fainte Eglife. 

lufques-là que des plaintes ayant 
été portées à cet'Empereur de quelque 
entreprifc faite à Rome fur fon autori- 
té. Vbicy les mots d'une lettre que le 
Pape luy écrivit^ Nos fi incompetenter 
altquid egimus & infnbditis jufta legh 
tramitem non Confervavimus veftro ae 
mijfomm veftrorHm cunUa volumns 
tmendari jttdicio. St fay fait quelque 
$hofe ineompetemment , & que je ne 
me fois pas renferme dans les voies de 
la iftjhce que fayfur mes fui et s 9 je me 
foumets à la correction de votre \ugt~ 
ment oh de celuy de vos Commijfaires, 

Voilà la fource vericable des grands 
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tiens que pofledent aujourd'huy :Ies 
Papes , & Louis le Débonnaire leur 
ayant accordé la juftice d$ns de cer- 
tains bornes^ le tkre de Principauté 
dépendante néanmoins d#fa Couronne, 
il leur a été facile dans Tabaidèment de 
la race de Charlemagne , &_dans les ré- 
volutions de la Monarchie Françoif^ 
fie de l'Empire parte en différentes .fa- 
milles , de profiter de ces changement 
pour étendre leur puiflance& fedoo- 
ner enfin une fouveraineté abfoluë fur 
.Rome & fur le Patrimoine de faint 
Pierre , & a -c'eft ainfi qu'ils ont joint peu 
jà peu la Principauté temporelle à Té* 
rainence du Sacerdoce,. 

Je n'entreray point dans la queftion 
de fçavoir fi cette puiflànce temporelle 
qui amis le luxé Se les riebefles & par 
jconfequent l'orgueil & l'ambition dans 
la Cour Romaine, s'accorde parfaite- 
ment avec l'Evangile qui ne prêche que 
Ja pauvreté, il fufïit que j'aye montré 
.que la pieté Royale de Pépin, de Char- 
Jemagne & 4e iLoiiis le Débonnaire 
envers le faint Siège eft digne d'une 
éternelle loîUnçre. & d'une reconnotf- 
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iance immortelle de \z part desPapeç; 
s fi les Evêques pour foutenir leur di- 
gnité poffedent xies biens temporel» 
i des Fiefs, des Comtez, desDuchez i> & 
\s'ily en a même en Allemagne qui du 
débris de la Couronne des Enfahs de 
%ouis le Débonnaire ont Joint le Scep- 
tre à la Houlette, la Couronne à lfr 
5Mitre , la Souveraineté à l'Epikopat, 
xomme les Ekfteurs & autres Princes 
Ecclefiaftiques x pourquoy le premier 
,<tesEviques,le fucceffeur de faint Pierre 
.n'aura^t-il pas le droit de pofleder des 
Etats indépendans pour foucenir TEmi- 
jience du Pontificat , & fournir à (es 
.dépenfes neceffaires. 

Ce n'eft donc pas niles richefles^ni 
les domaines, ni la Principauté du Pape 
•qu'il faut blâmer, mais c'eft l'abus qu'il 
^ «peut faire de ces biens temporels, en le* 
employant pour de nmivaifes fins , Se 
'c*eft encor plus la mécpnnoiflance de 
Son bienfaiteur, lorfque par une ingra- 
titude-condamnable il tourne à l'op- 
preffion des Rois de France cette puit 
; fence temporelle dont il leur eft rede*. 
rafale, & qu'il fait 4es Ligue* fie d#f 
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Traitez contraires aux interefts de leur 
.Couronne. 



CHAPITRE VII, 

pe h qualité Spirituelle dp Papej 

L'Autre quaâité que poffede le Pape^ 
c'eft celle de premier Evêque de$ 
Chrétiens, Tqut le monde conçoit ai- 
sément ce qu'eft le Pape dans la qua* 
lité de Souverain Temporel , mais il y 
a bien à dire que tous ne conçoivenc 
également ce qu'il cft p^r cette qualité 
de fucceffeur de la Chaire de Saint 
Pierre. 

Il y a deux fentimçns tout oppoleaç 
fut ce fujet eptre lesCatholiques.L'uii 
e(t celuy des Canoniftes Italiens mo- 
dernes, entre lefquelsliellarminàécril 
avec lé plus de Do&rine > mais tout 
(enfemble avec le plus depaffion , ôc 
l'autre eft celuy de Gerfon , de la Sofe 
bpn^e & des Prélats de Fiance. 



r 
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Les flateurs de Rome qni fuivent, 
:ia première opinion pretende«t,LQue 
l'Eglife eft une pure Monarchie fpiri- 
tuclle , abfoluë & indépendance, donc 
le Pape eft le Souverain Monarque* 
i. Que le Pape comme Chef de cette 
'Eglife a reçu feul l'autorité des Clefs. 
J* Que les Evêques n'ont qu'un pour- 
voir émané & dépendant du fien, 4. 
Que le Pape eft infaillible, y. Qu'il a 
Une puifiance fuperieure à celle des 
Conciles. 6L Qu'il a feul droit de les 
convoquer & de les confirmer. 7. Que 
fa puiflance s'étend fur le temporel des 
Princes Chrétiens du moins indire&e- 
ment fuivant la jreftri&ion de Bellar- 
min. 

*Gerfon tient au contraire, & avec 
luy toute l'Eglife Gallicane , & c'eft 
k Do&rine de la Sorbonne. 1. Que 
l'Eglife a efté inftituée de Jefus-Chrift 
une Monarchie fubordonnée aux Loi* 
d'un gouvernement Ariftocratique. a. 
Que le Pape n'eft que le Chef Minifte- 
riel de -l'Eglife dont Jefus Chrift èftle 
feul Chef Eflèntiel , & que les cleft ont 
hé données à toute l'Eglife. 3. Que 

tous 
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tous les Efêques ont leur pouvoir im- 
" tnediatement de Jefus-Chrift, n'y aïant 
qu un "feul Epifcopat auquel ils parti- 
cipent tous également avec le Pape, 
4. Que 1* infaillibilité appartient à l'E. 
glife légitimement aflernblée & non 
au Pape feul. 5. Que le Concile eft au 
delîus du Pape lorfqu'il eft cecumeni- 
que & légitime. 6. Que les Princes fe- 
cùliers ont été & font en droit de con- 
voquer les Conciles > & que les Conci- 
les n'ont pas befoin pour leur validité 
-de la confirmation du Pape. 7, qu'il n'a 
aucun pouvoir ni direft ni indireâ fur 
te temporel des Princes Séculiers. 

Il eft confiant que toutes cesveri- 
tez ortodoxes étaient avouées par les 
premiers Papes & par tous les Pères 
de TEglife , comme il fe verra dans les 
preuves de chaque article que je ià* 
cheray de raporter , mais parce qu'A 
î%*y a rien que ne prefume de foy une 
Fuiflance qu'on égale par flaterie à là 
Divinité. 

2^ihilefl qmd Credere de fe 
1 $Ton foffit cum Lahàaîht Dits dfutf 

Méfias,* 

& 
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L'encens des Canoniftes gagez par le* 
Papes a trouvé des Efprics tout prêts- 
à fuccer avidement tes poifons dont ils 
ont voulu les corrompre , & ces adu- 
lateurs femblables à ce Parafice dont 
Plaate difoit. Hi* profeSio ex fiulti? 
infanos facit. Ce flateur fait d'un fou 
un infensé , après leur avoir infirmé 
leurs faufles maximes, ils ont porté un 
Grégoire VII. un Boniface yill. un 
Jule H. un Grégoire XIV. & un Sixte 
V. à des abus fi téméraires de leur au- 
torité qu'on ne peut lire qu'avec hoc* 
reur les excès de leurs entreprîtes. 

Voyons donc quelles font les bor- 
nes légitimes de cette prétendue plé- 
nitude de puiflance des Papes 9 ce 
qu'il peut ou ne peut pas comme Chef 
de TEglife pour porter enfuite un jui. 
gement folide fur la conduite que la 
Cour de Rome a tenue depu.s quel- 
ques années contre la France,, foie dans 
le refus des Bulles à plus de quarante 
Evêaues, (bit touchant la dïfpenfe don-» 
née a un Enfant de dix-fept ans pour 
l'Archevêché de Cologne , (bit pour 
la privation de la feanchufe du quartier 
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3e PAmbafladeur de France , foit fur 
les Excommunications employées à ce 
fujet purement temporel , foit enfin 
à l'égard des Ligues faites au préju- 
dice de la Religion Catholique^ouces 
lesquelles guettion s feront la matière 
d'un fécond Traité , mais dans celuy- 
cy nous examinerons amplement les 
iept queftions qui font en débat entre 
les Canoniftes Ultranjontains ôc FE- 
glife Gallicane. 



CHAPITRE VIII. 

Première question. Si l'BgUJe efi 
nne fure Monarchie. 

J>e U Primauté du Vafei 

NQus fbmmes tous d'accorcf die 
la Primauté du fiege de Rome 
établie dans là perfonne de S* Pierre 
ion premier Evcque , par une infinité 
de paûages 4c l'Ecriture. *Petre amas 

ï> ij 
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me plus his pafce oves mets. Tierri 
w» aimes tu plus que ccux-cy,pais mes 
en aille s. Quand il n'y auroit que ce 

1>aflage il fufEroit pour convaincre tous 
es hérétiques qui ont voulu attaquer 
cette Primauté. 

Jefus-Chrift ayant voulu établir 
Tordre de la Hiérarchie de fon Eglife 
a inftitué les Preftres dans fesfoixante 
& douze Difciples , & au defsus des 
Preftres les Evêques dans fcs douze A- 
pôtres. Mais comme dans l'ancienne 
Loy il y avoir dans la Synagogue un 
premier Pontife , il a voulu que dans la 
Loy nouvelle Pierre fût le premier des 
Apôtres , & il ne choifit ni André qui 
itoit l'aîné de Pierre , & premier en 
vocation, ni Jacques (î proche parent 
du Sauveur qu'il en étoit ajpellé le firere,, 
ni Jean le bien-aimé de les Difciples^ 
pour enfeigner aux hofnmes que les 
confédérations humaines ne doivent 
point avoir de parc dans le choix de- 
ceux qu'on élevé aux premiers S ace En 
doces. 

Cette Primauté donnée à S. Pierre 

entre (es fteies ? & quj eft demewrce 
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attachée au Siège de Rome, où il fat 
transféré de celuy d'Antioche , eft re- 
connue non-feulement de S.Matthieu 
qui le nomme lie premier au Chapitre" 

4. de fon Evangile, mais encor de tota- 
les anciens Pères de TEgiife , Eufebe,, 

5. Jérôme, S. Irenée, S. Cyprien luy^ 
donnenr à ce fil jet des noms tour par- 
riculiers/apellant en differens endroits- 
le Chef , le Primat > le Prélat, le prin- 
cipal & le Prince des Apôtres & de ' 
PEglife y Sozomene & Caffiodore le* 
nomment avec la même diftinâi&n,- Se' 
Juflinien dans la Loy 1 mer Cloras au* 
Code de Summa Trinitate 9 tirée (Tu-- 
neEpître que Itiy -adrefla le Pape Jean 
fccond , reeonnoift clairement cette 
Primauté de Kome pat ces- paroles,, 
jQuam effe verè omnium Ecclcfiaruïw 
Caput & Pat mm Régula -, & ^rincU 
fum fiatHta déclarant. Que les Canont 
des Pères & l*s Edits des Princes dé- 
clarent eflre véritablement la Te fie de 
tomes les Eglifes, aufli le Concile de 
Conftantinople après avoir honoré le 
Siège de la nouvelle Rome du titre der 

Ewriarcat Je voulant relever au plu*» 

/ 
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Kaut point de diftin&ion poffible or- 
donne qu'il t rendra le premier rang 
après l'Eglife de l'ancienne Rome, 

Cette Primauté de S. Pierre fe trou- 
ve encor établie dans tout le cours de 
l'Ecriture, dans laquelle cet Apôtre er* 
foutes occafions prend la parole pour 
l'Eglife univerfelle, car (bit que Jefus» 
demande à Tes Apôtres une profeflïor* 
de foy % foit qu'il leur donne la pûifl 
fance des Cleft , ou la Charge Paftora- 
le , S. Pierre feul les représente tous* 
parle pour tous , reçoit pour trous j s'il 
Faut fubftituer un Apôtre à l'Epifcdpae 
du traître Judas y créer des Diacres, 
ttaiter les queftions de la Loy , c'eïî 
Pierre qui prend la parole dans l'af- ' 
femblée* Sa Primauté eft donc incon- 
«eftable, mais elle n'emporte pas en la 
perfonne de S* Pierre &en celle dff 
fes facceflèurs une Monarchie ab(b- 
lue fur l'Eglife , & indépendante de f# 
puiflance* C'eil ce que je vais eju 
£tiqper r 
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CHAPITRE IX. 

*)ut U Pnmautê ri of ère feint fc 
UMtmanhie* 

LE Pontife Romain eft le Premier;, 
le Cher, le Pafteur des Ouailles* 
& qui a reçu la promette des Clefs y 
coût cela dans Tordre Hiérarchique 
établit un chef à la refte d'un Etat 
Arift ocra tique r mais c'eft un Chef à 
la puiiTance duquel tous Ces frères par- 
ticipent , de qui ne peut outrepafTer les* 
Loix qui luy font preferites par le gou- 
vernement de TFglife univerfclle don* 
les Canons fervent de barrière à cette; 
autorité fuperieurc 

Pour concevoir quelle puiflancefiï- 
perieure a le Chef de l*Egli£e , il fàue 
remarquer qu'il y a différentes efpe- 
ces de Monarchies ; 1er unes font pu-r 
ses & abfolucs, dans lesquelles la feu- 
le volonté du Ptince fert de Loy & de* 

jaalbn j.de forte que ne rendant coa^ 
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pte qu à foy-même de toutes fes ac- 
tions il peut abroger toutes fortes de 
Lois, & en conftituer de nouvelles 
comme bon luy femble. Vbi quod 
frincipi placuit Legis hahet vigoremç 
oh tout ce qui fiait au Prince k ta 
force de la Loy. Ceflr là la véritable 
Monarchie dont toute reflènee con- 
fifte, comme dit Tacite , à ne ren3re 
raifbn qu'à un (eul, In qua non aliter 
ratio confiât quant fi uni Reddatur. 

La féconde forte qu'on peut apel- 
les Monarchies imparfaites, font cel- 
les dans lefquelles le Monarque eft 
véritablement fouvérain, mais fournis à 
Fobfervation indilpenfable de certai- 
nes. 4 Ordonnances qu'il ne luy eft pas 
permis d'enftairid're & qui ne partent 
ni de luy ni de fes predecefleurs, mais 
des Etats ou Diètes qui- les* ont refb- 
Ric's , & d'ans l'exécution defquelles* 
néanmoins il agit comme Maître. 

La troifiéme efpece eflr de ces Sou- 
verains qu'on ne peut prefque apellet 
de ce nom, n'étant que' (impies chefs 
i\m grand Corps Ariftocratique, dans 

fequel reûde touialap uifêt&ce, &que 

ces- 
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àes chefs ne peuvent exercer que com- 
me {impies exécuteurs des Loix que 
la République a établies , & dont ils 
ne font que les premiers Minières, tek 
Soient autrefois avec les Ephores les 
^Roix de Lacedemone, & tels font en- 
cor & dans un pouvoir plus limité les 
"Doges de Venize , le Roy de Pologne 
peut fervir d'exemple de la féconde 
"Efpece , & cèluy de France pour mo- 
dèle de lapremiere. 

Cela posé, il eft facile de voir que 
"le Pape eft dans i'Eglife,«ce qu'eft à peu 
prés le Doge dans la Republique de 
*Veni(e, avec cette différence que la 
République ne cefle jamais , au lieu 
que les Conciles qui compofcnt le 
Corps Ariftocratique de l'Eglife ne 
-font pas toujours aflèmblez , & il fc# 
rok difficile de trouver dans le monde 
une pujtfance Temporelle dont lemo- 
déle aproche plus du gouvernement de 
îïgliie dont le Pape eft le Chef fans 
Monarchie abfoluè, fuperieur à fes fre< 
-tes qui luy (ont égaux en Cara&ete E^ 
fentiel > dépendant du Corps qu'il goo- 
yerne,& obligé d'adminiftwr fon poua 
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voir fufrtant les Loix inviolables quç 
les Canpns Iciy prefcrivept. 

Je pe prçteas pas néan/noins que 
Von prenne pour âbColumenjtjufte cette 
.comparaifon du Pape avec le Doge de 
la jàep>ublique de Vçoife, jefcayune 
. infinité ,de différences Elïehtielies qui 
Jes diftinguent , mais je , le proppfe 
.coipme une idée la plus approchante 
enue toupies Etats TenopoKels, puif- 
que comme la Souveraineté ne tefide 
«pas ^bfciument dans la perfonne, du 
, Doge , niais dans le Corps 4e la Re* 
publique dont il eft le Chef , aufli la 
\ pleine & entière Autorité Hiérarchi- 
que refide dajis l'Eglife & non pa$ 
, dans le Pape qui n'en eft que le prin- 
.<$pal adminifyrateur, 

: En effet l'U&ge des Glefe ne s'act 

:ininiftre pas par une' puilfance abfo- 

luë , mais félon la règle des Canons 

. qui limitent le pouvoir de ce prenoier 

; adminift ratent , Vfus Clavipm non 

. mera & abfoluîa pateftate fei feem* 

àunyCanones Ejcerçcndus , le Canon 

de illicita 9 qaeftion $, y çft formel , 

2{Jmq Epffcopus^dit'ilyExçommHnica 
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mnt quâm caufa probetur propter qu* 
Ecclefiaftici Canones hoc fieri jubent. 
<jue nul Eve que ne prononce dtExcom~ 
munie ation avant que de prouver lf 
raifort pour laquelle les Codons Vçbïtc 
pm de la prononcer* Auffi le Pape Clé- 
ment qui fut fucceffeur de S* Pierro 
«écrivant à Jacques frère du Seigneur* 
luy dit, Ligabit quod oportet ligari* 

àr follet, qmdExpeditfolvi 9 .tanquam 

qyi ad lifuidum Ecclejui Régulant m- 

.vérité Il lira ce qui doit eftre lié , fjr 

délira ce qui doit eftre délie \ comme ce* 

fity qui cçnmift parfaitement ta règle 

4e l 'Eglife* pareeque comme dit S. Au- 

guftin , Spiritus Sanftus habit ans in 

Sanftis : per qutm quifque Ligaturjm- 

meritam nulli ingerit pœnan?. Le. S* 

Efprit qui habite dans les Saints > ,& 

far qui on eft lié» nimpofe des peines, * 

qui que ce foit qu'il ne les ait mérités. 

Le Pfpe flonobftant la Primauté 

tfeft dpnc pas un Monarque* mail un 

ÇheCd'un Cçrps Ariftocratjquè ,<\tà 

doit Te conformer aux Regles.de T£- 

glife comme r Juy commande le 3$.Ca- 

#on de ceux, qu'on attribue ^ui Apô» 
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très , & qui quoiqu'ils ne foient p$t 
<Teux véritablement font néanmoins 
vénérables pat lepr antiquité. Epifco- 
pos, dk ce Canon, uniufcHJufque gen* 
lis noffe opprtet eum qui frimus efi, 
exiflimare Caput y & pihilf4Cerequod 
fit arduum aut Magni moment* fret* 
ter illius fententiarn > feà nec ille abf r 
que omnium S entent i a aliquid <tgat p 
II fautyàAt-ji, que (es Eviqçes if toutes 
les Nations reconnoijjent celuy qui eft 
te premier^ qu'ils le confinèrent comme 
le Chef, & nefafent rien de confequcn- 
ce fans fon avis, mais il ne doit pas 
*HJfiluy -même rien faire fans ï avis de 
tous les autres. 

Et quoique l'état M pnar chique (bit 
fans doute te plus noble, & le plus a- 
prochant dp la Divinité , il eft certain 
que l'Etat Ariftocratixjue paroift le 

Îjlus conforme à la liberté & £. la rai. 
on. J& effet fi nous en croyons la 
uatute & le fentimejit d'ÂriftoFe dan$ 
jfes Politiques rien n'eft égal aux refo* 
lutions du Çonfeiï Âriftpcracique, Car, 
.dit il, iorique plusieurs font enfemblc 
•£%!!*S * » prudence particulière, ôc 
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ttt aflemblàge de pluGeurs hommes 
n'en compoie pour ainfi dire qu'un 
feul qui a la vertu de tous, ce qui Eût 
que le jugement en eft meilleur, par- 
ccqueles mis voient une cïrofe les au- 
tres une autre , & ainfi tout eft va de 
tous , c'eft pourquoy les Roi* fages 
âpuyent folidement leur autorité Mo- 
narchique par une ombre de gouver- 
nement Ariffocratîque qu'ils établirent 
dans leurs Confeils,par l'avis defquels 
ils arreftent leurs plus importantes ré- 
futations, afin de le conformer aupaf- 
fage de l'Ecriture qui dit : que le falut 
fe trouve dans l'abondance des Con- 
seils. Vbi multa ConJilU ibifdw* 

Il y en a qui ont voulu faire diftinc- 
<ion entre l'Etae de VEgltfè & fon gou- 
vernement ,. & dire que f un eft une 
Monarchie & l'autre une Ariftolratie, 
mais ce fcntiment emporte une con- 
tradiction manifefte ,. parce que l'Etat 
& le gouvernement font indivifiblefr* 
fa différence d'un Etat n'étant que 
dans la différence du gouvernement» 
Ainfi & l'Etat de l'Egiife & fon gou- 
vernement tout n'eft qu'une pure ôc 

E îij. 
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-rentable Ariftocratie (bus la conduite 
«Pun dh'èf Miniftetiel que Jefus-Chrift: 
a étably pour entretenir & pour mat» 
quer l'Unité de l'Eglife. 

Car il eft confiant que fi Jefts-Ghrifl: 
en laiflant une égalité de puiflance en- 
tre les Erêques , n en avoit pas étably 
un auquel comme chef tous les autres 
fcroient unis 9 cette autorité indépen- 
dante & divifée rencontrant une infi- 
nité d'efprits diflferens , auroit fait naî- 
tre autant de fchifmes qu'il y auroit eut 
de Chaires Epifcopales„ C'eft le fènti- 
ment de faint Hierôme qui dit dans 
fon premier livre contre Jovinian , que~ 
Jefus-Chrift en élut un parmy lés dou- 
ze afin que l'établiflèment d'un chef 
ôtât Toccafion du fchifine', Pràpferca r 
dit-il 9 inttr' duodecim ufiUs' eligitur Ht 
capitc conflit Hto fcbifmatîs tollatur oc* 
tapo. A infi Jefus-Chrift a étably dans 
fon Eglife un Chef pour tenir quelque- 
chofe de l'Etat Monarchique qui eft 1er 
plus noble de tous les Etats $ mais par- 
ce que tout homme feul peut aifémenc 
fé tromper' , il a fournis ce chef atfc 
gouvernement Ariftocxatique de toi*» 
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fè ïlsgïifè légitimement aflèmblée en 
fon nom * qui fetflc eft infaillible ,■& 
qui feule a l'autorité de feire des Ca- 
nons inviolables félon lefqaels TUfage 
des Clefs eft réglé, 
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CHAPITRE X. 

0* raffeffâ'ée frequtn'e des Concï* 

le* 4*mla prif»MVe> Ëgi'ifiyéf 

- dis uufeydû'rdMimvnft fiirtc 

fujet, 

C'eft'par cétté'raifon qtfe dans là 
Primîtfvfe Eglïfé « rafiTcrtblée de* 
Conciles eftcwtfifféquenre', 8#que lek 
Ap&tres eu*:mêtfle , n'oflt rien détfcr 1 - 
miriéfâns cette affeiftblée' qui repre- 
fcntoit le Corps de&Fîdelé$', &c' c'eft 
auffi fer ce fdndemeht qu^prfe que le 
Pape dans des Synodes particuliers £ 
condâtnné des Hereffes , Tort 1 a faïfc 
confirmée les 'refolùtions de* ces Syncf- 
ites par d*s- Condies oecuméniques^ 

E inj 
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le Pape Vi&or dans un Synode tenu £ 
Rome prononça (iir la célébration de 
la Pafque v & cette queftion furencoc 
traittée au Concile de Nice, Liberiua 
& après luy Damafè condamnèrent 
dans des Synodes l'hercfie de Macedo- 
donius , & elle fut enfuitc condamnée' 
derechef dans le Concile de Conftan- 
tinople. Celeftin dans un Synode te- 
nu à Rome condamna Neftorius 9 & 
cette condamnation fur répétée dans* 
le Concile d*Ephefe. Félix III. con- 
damna Pierre d'Antioche oui (lit encor 
jugé: au cinquième Concile de Conf- 
tantinople. 

Je pourois en raporter une infinité* 
d'autres exemples , mais quelques prêt* 
cautions que l'Eglife Univerfelle ait 
prifes par fà fagetfe pour maintenir le 
non ulage de TAflepiblée fréquente 
des Conciles , l'ambition des Papes 
qui font tous leurs efforts pour poulies 
leur autorité à une plénitude de pui& 
fànce abfolumcnt indépendante , l'a 
peu à peu emporté , & comme ils vou- 
draient que ce pouvoir qu'ils tâchent 
de tendre arbitraire ne fut point limû» 
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té par le gouvernement Ariftocratique 
in (lit dé de Dieu dans ton Egtife par ces 
termes exprès: Die Ecclefia, adreflèau 
Vous à TEglife y ubi fwnt dao vel tref 
congregati irt mfninè meo itiïjkm. Je 
fuis où deux ou trois font affembleaf 
eii mon nom. Et fi dm confenferim y 
6 deux font dans le même fentiment ; 
ces Papes , dîs-je , dans ce defir ont in— 
fcnfiblement aboli cette feinte inftïtu~ 
tion paflànt des fiecles entiers fans ett 
aflembler ; & lors qu'ils font forcez de' 
fe faire ils employant tous les artifices* 
imaginables pour en prolonger pen- 
dant plufieurs années les cbnclunons^ 
afin rd'eflàyer de les difloudre fans rien» 
feire y ou de prendre pendant ces lon- 
gueurs les momensr, & les difpofition^ 
d'efprits qu'ife voyent favorables k 
leurs intentions^, au lieu que ces pre- 
miers grands Conciles oecuméniques* 
que fainr Grégoire confeflbit révère* 
comme* les faims Evangiles, fe termi- 
noient en peu de temps & quelquefois 
en peu de jours. 

Ceft fans doute de cet abus 1 que 
naift tout le de&cdre de l'Eglife x Ôc lef 
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grinces Chreftiens que leur Cara&errf 
engagé à maintenir la Police EcclefiaC 
tique , & à prêter fa main à l'execu- 
lion des refolut ions prifes dans les Con- 
ciles , paHque comme Conftantin le di* 
fbit de foy-même , Ils font établis dq 
Dieu pour être les Evêqties au dehors 
comme les Evêques le font au dedans^ 
Vos ifitrà éga extra Ecclefiam à De* 
EfifcopHS conflit Ht h s fam * difbit ce 
grand & pieux Empereur^ Ces Princes, 
dis- je y s'il» font véritablement touchez 
du zèle de la Religion , devroient non* 
ebftanç leurs diferens intérêts* politi- 
ques rendre ce fer vite à rEglifetTni- 
terfelle, d'obliger les Papes a concoo*. 
ïïràl'aflèmblée d'un Concile occume- 
nique,du moins colis les dix ans , com- 
me celuy de Confiance la fi fainte* 
ment ordonné \ c'eft l'unique moyen' 
qu'ils ont de fe garentir de» entreprife* 
que les Papes forment de temps en 
temps fur les Puiflances Temporelles 
qu'ils tâchent d'envahir en femant &C 
fomentant des guerres continuelles 
entre les Princes , Se aboliflànt par ce 
«•yen cette Divine Inftitution^ 
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CHAPITRE XL 

Second Point. 

A qtti les Clefs de l'Eglife Mit ejîê 

données, 

POur établir dans l'Eglife cette pré- 
tendue Monarchie abfoluë & indé- 
pendante du gouvernement Àriffiocra^ 
tique , tes Canoniftes ont flatté les Pa- 
pes de la féconde erreur que nous a- 
vons à examiner % qui eff , de fupofer 
que feint Pierre étaoly par J.efus-Chriffc 
le Ghefde ton Eglifea receu feul & im- 
médiatement (en cette qualité les Cleft 
& la puiffance de v les exercer.- Au lieu 
que nous fouténons avec Gerfon on 

fdutôt avec toute la Sôrbonne , que 
es Clefs ont été données à l'Eglife* 
dont le Pape n'elt que le Chef MiniC 
teriel, qu'ainfi c*eft à TEglife que ces* 
Clefs apartiennenr direâfemenr & ef- 
fentiellemcœ - y mais miniftenelleme«É 
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à feint fierté 8c à fes Succcflèurs.' 

Les Canonîftes pour fonder cetttf 
opinion fe fervent de trois partages de 
FEcriture\fàinte.> Le premier , Tu es 
Pierre é* f* r cette pierre fedtfierty 
mon Eglife \Tu es PetrHïejr fuptr hanc 
ffetr'am étiificabo Ecclefiam meâm. Le 
fccond qui eft au même endroit > Tiii 
débo ctaves regni Cœlorum, & quoi- 
€Hmque foherb erit folutum. te te 1 
donneroj les clefs du Royaume de* 
deux : & tout ce que fit délieras fera 
délié. Et le troifiéme , Pierre m'aimes 
Îh plus que ce*x-cy , pfU mes Brebis; 
iPetre amas me fms his * pafiè oves 
vitas. Et de ces trois partages ils pré- 
tendent inférer que faim Pierre a écér 
feit le Fondement & la- î'efte de 1TE- 
glïfe Univerfelle , qu'il a Pabfoluc & 
& feuveraine conduite du Troupeau-» 
& que c r eft luy feur à qui les Glefe du 
Ciel ont efté données pour lier & dé- 
fier avec une parfaite plenitudede puik 
fence.. 

Mais après tant dé fçavatts Se Hlu£ 
ttres Docteurs qui ont écrit fur ces pa£ 
fegçs & qui les ont expliquez dans feu* 
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véritable fens , il ne me fera pas difficile 
de répondre aux fauflès confequences 
<qu'en veulent citer les Qnoniftes Ita- 
liens ': Je (çay bien qu'il eft ipal- aifé 
àe dite quelque çhofe de nouveau (up 
une matière tant de fois «puifée , mais 
45 je ne peux y rien aporter qui n'w 
.été veu , j'y donneray du moins l'ordre 
& l'arrangement, & peut être quelque 
nouveau: jour qui. rendra la, choie plus 
familière ^ & principalement y emplo- 
yant la langue vulgaire dans laquel- 
le ces queftions n ont pas été beaucoup 
traitées , & dans laquelle il çft boa 
«qu'elles foiepx, une fois éclairqes,afiti 
«que perfbnqe ne puiiîe ignprer la 
créance ortodoxe de TEglife Gallicane 
fur ces matières. 

■ r 

CHAPITRE XII, 

Séfionfe au Premier Ptjfcgr, 
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XJ premier Paflage , tu et Pierre- 
& fur cette pierre f édifier*} 



a% VEfirit 

mon Eglife, ils concluent que S+ Pierre 
«cft le Fondement de l'Edifice & de 1*E- 

Î;life.,que le Fondement ^ft laTefte de 
'Edifice , & qu'ainfi S. Pierre eft in- 
conteftablement feul & unique Chef de 
fEglife > & par confequent Monarque 
4le tout l'Etat Ecclefiaftique , & in- 
dépendant de toute autre puiflan- 

*ce* 

Nous avpns ttne maxime qui dit 
qu'on ne décidera point d'une Loy (ans 
J'avoir veuc toute entière* Pour con- 
cevoir dans quel Efpritjefus-Chrift a 
prononce ces Paroles, ilfaut examiner 
ce qui les précède , & ce qui les fuir. 
Jefus-Chrift parle à tous fes Difciples, 
cela eft confiant ^ il leur demande à 
tous & non pas à S. Pierre feul ce 
.qu'ils croyent de luy, Vos autem quet» 
me effe aieitis \& vmt qui dit te s vous 
que je fuis* Comme il auroit été Tu- 
multueux que tous les Apôtres eurent 
parlé à la fois , l'Eglife qu'ils reprefen- 
toient 8c qui n'avoit qu'un Eiprit & 
qu'un fentiment , toute cette Eglife , 
4if je , reprefentée par ces douze A- 
potres répondit par la bouche de S. 
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ÎSerre , Th es le dhrifi Fils in Die* 
viv4nt.. Tu es ChriftuS Filins Dei vivi 
Voila la première & reflèntielle pro- 
feflîon de foy à laquelle tout Chrétien 
£ft obligé ., & fans laquelle il n'eft 
.point de Religion, c'eft lapièrre, c'eft 
la Baze fondamentale du Cbriftianif- 
me, Saint Pierre a fait -cette profeG» 
.Éon publique pour toute lEglife, 
,puifque cfétok foute l'Eglife que 
Jefus intecrogeoit , Vous 9 qui dit* 
tes vous que je fais. Et fur cette 
profeflîon. de foy, fur ces motsfàcrez, 
TV S S LE CHRISr,]cfus repond 
que fur cette pierre il édifiera (on Egli^ 
fe, quelle eft cette pierre, c'eft la pro- 
. fellïon de foy que les Apôtres ve- 
wient de faire par . la bouche de S, 
Pierre. 

Et il eft fi vray que Jefus adreflbit 
<:es paroles non pas à Pierre feul , mais 
k toute TEglife çeprefentée dans (es 
Apôtres, que dans le même temps il 
leur défendit à tous de publier cette 
profeflîon de foy > pareeque le temps 
5e la déclarer n'écoit pas encor venu, 
pr*ceph Difcipulis ne dicerent qui* 
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ipfe efi Chrijtut, II défendit à fesDif- 
iciples.de publier qu'iLéçoic le Chrift 
Donc tous av oient fait par la bouche 
de Saint Piecre cette proieffion .de 

Ce n'eft pas que cette répqnfe de 
S. Pierre qui prit la parole poqr toute 
i , Eglife,& que Jçûis-Chrift honora par- 
ticulièrement du nom de Pierre pour 
marquer en (à perfonne ta ,folidité que 
la foy de tous les Chrétiens doit avoir A 
.fie Toit un témoignage excellent de (a 
.Primauté entre Jes frètes 9 jmais on ne 
>doit pas en induire que Dieu par ces 
paroles l!ait itably la feule pierre fon- 
damentale de fon Eglife , puifque c'eft 
Jefus-Chrift luy'même qui eft cette 
feule unique & véritable pierre, le va- 
jritable, eflentiel, & unique fondement, 
.cette pierre que les pécheurs ont re- 
prouvée & dont Dieu a fait la pierre 
Angulaire & principale de l'Edifi- 
ce. 

C'eft ce que (aînt Pierre dit luy-mê- 
me , cdidificata fuper lapiJem vivum 
Chrifium, V Eglife, dit-il , efi édifiée 
fitr IcfHsXhritt qui efi la pierre vive 
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tx faint Paul dans un autre endroit dit 
ta même chofè en d'autres termes, 
Funddmentum aliud nemo poteft pone- 
fé prêter id quod pojitum eïl $ quodeft 
Chrifius te fus. Nul ne peut mettre i 
l'Eglife un autre fondement que celuy 
fui y eft mit , & <JH* *ft lefus-Cbrift. 
Ainfi ce Chef des Apôtres tout pre- 
mier qu'il eft entre (es égaux n'eft com- 
me le refte de Tes frères , que l'une des 
douze pierres fur lesquelles faint Jean 
dit dans te vingt- unième Chapitre de 
TApocalypfe , que les murs de la*Hie- 
rufalem ceJefte font fondez-. Murm cU 
vitatis babens fun dament a du*decim r 
& in ipfo nomina duodecim Apoflolo- 
rum agnir- Le mut delà cité a douze 
fondemens , & (ù* eux (ont écrits lés 
noms des douze Apôtres de l'Agneau- 
Paroles qui juftifienc clairement que 
quand JeiuS a dit au premier des Apô*- 
lires qu'il «oit une pierre > ce n'étoit 
pas pour !uy donner fur fes frères une? 
prérogative d'être à leur exclufion 1* 
pierre fondamentale de fon Eglife,. 
jjfuifque félon ce témoignage de fain* 

I 
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Jean , tous participent au même Ficmi 
neur. 

Dieu même qui fous les voiles de 
l'ancien Teftament a voulu nous don- 
ner la figure de tout ce qui eft de plus 
myfterieux dans fonEglile^n'a-t-ilpas 
vivement reprefènté cette participa- 
tion de ces douze Àpôtres,& l'honneur 
d'être conjointement les fondemens de 
fbn Eglifè , lors qu'A a fait bâtir Tau- 
tel ancien avec les douze Pierres dont 
parle l'Ecriture* 

Il faut donc faite une grande Dife- 
tence entre la pierre que Chrift eft a* 
pelle , & la pierre qu'eft appelle Ceint 
Pierre. Tetra cjh& dicitur Chriffas , & 
pttra ejM dicitur Petrus. Chtifl: eft 1* 
vtaye 5 unique , & fèule pierre Eflèm 
tielle de TEglife , & qui a cette qua~ 
Bté incommunicable > mais Pierre & 
les autres Apôtres ne font que le* 
féconds fohdemens y fccundaria fundo* 
w«, & miniftenalia. Et par confe- 
quent Jefus eft le Chef Eflentiel de 1 
FÊglife 8t faint Pierre o'ea eft que hr 
Chef Mïwfterki; 
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tes Papes ont enxxitiêfrie récctanti 
€ette k vérité darts' le Canon fonda- 
menta, Extr. de tSeâr. Et c'eft la pure 
Boéfcrinéde faint Paul, qui dans fa fé- 
conde aux Ephefiens die aux Fidèles * 
jsfîis Cives fanfhrum , & Domeflici 
*Dei fufèr édifie an fuper fundamentuiM 
jtfoftolorurh tÙ^PropheratumJpfo fnnf- 
mo ariptfari Lapide Chriflojeju. f^out 
ites les Citoyens dit S actuaire , & tes 
Dôme (tiquer de la Af ai fort de Dieu idb* 
fiée ftirlefondenkrti des jipStres & de* 
JPhfbfié* y & derit Jefas-Chrifl eff U 
première pierre & la' pierre angulaire* 

Saine Hierôme avoit auffi parfaite- 
ment pénétré cette vérité , & que ce* 
paroles dites à firint Pïerrrfè doivent 
entendre de' tous les Apôtres , en forte 
que Ton ne peut en tifcf d'autre con^ 
fekjoeflceque celle de la Primauté en^ 
rre fêsEgaùx^ L'£glife, dit*iï\ eftfoni 
die fwr'fkiiit ' Pierre y mais ne vtfy*m± 

ntbffdrdmrurdmretidrtit qu'on dit 

la mime chofedes autres j4pitrer i ^W& 
tous reçoivent les Clefs du Royaume des 
Cieux y (fr qa^la force & la ftabi!it$ 
& l'Eilif* 4 fondement établie fur 
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tous également , cependant Jtfut ën-iStr 
«n entre les douze , afin aut l'etablif- 
f entent d'un Chef 'fie toute occafion df 
fcUfme, Super Pnrum ,dic-il } fnnd*- 
Ittr Eeclefia , lieet idipfum in ait» tocr 
fuptr omnet jfpofleUs fat , & cunftï 
slaves regniCalerum accipiant t & ex- 
■étauo fuptr M* Eeclefia fonitudo foli- 
detur, Tarnen' propttrea inter duode- 
eim mus etlgitur , ut capite conflitut*> 
fehifmatis mUtur eccafîo^ 

Il ne faut donc point Telon ûinr 
Hierôme apliquer ce mot , TV es Pe~ 
Vus , au feul ûint. Pierre pour dire qu'il 
cft la feule pierre fondamentale de 
l'Eg'ift , puifque Jefus la prononçait 
en (a perfonne à Cous- les. Apôtres , & 
que tous les- Apôtres par. ta Proreffiorr 
de Foy. qu'ils firent unanimement, pat 
Ja bouche de leur Chef furent conjoin- 
tement établis avec luy lés féconds 
fondemens de l'Eglife poféz. fur la pre- 
mière piene fondamentale . qui tfi Jc- 
fis.ChiifL* 
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CHAPITRE XIIH 



Reponfe atêJecondPajJagel* 

IL en eft de même du fécond Pafl& 
ge, Dabo titi claves y Jeté donne* 
ray les Clefs , & pour y répondre Pott* 
peut fe fervir fur ce lu jet. d'un argu- 
ment de faint Auguffin qui eft , que- 
I'efus dit àtèinr Pierre deux chofes, 
'une Tu es Pierre r & fur cette pierre? 
fedifierny motuEglife \ Tautre,^ ter 
donneray les Clefs du Royaume dés* 
deux. Or, dit faint Auguftin , il faut 
entendre & expliquer l'un & l'autre 
de la même manière , ioû tous deux 
conviennent à Pierre fëul , ou tous- 
deux à tous les Apôtrps. . Mais il eft 
confiant que ce n'èft point à Pierre 
feul qu'il a donnéle pouvoir die lier St 
dt délier, puifqu'én termes précis if! 
Fa donné à' tous tes Apôtres , donc il 
n'a point dit à Pierre feul ru es fier— 
*e &(** cette pierre fédijjtersymeg 
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dit faine Auguftin r non hoc facit Ec~ 
elefiàydt Eçclefîa id facit cum eùirn* 
excommunie at Ecdefia* in Calo ligo- 
ter exGommnnicattos. Si ce ta îva été 
dit qu'à fàin't Pierre y l Eglife ne le fak- 
jaas^mais l'Eglife le Fait, puifqœ * 
quand l'Eglife excommunie r rÈxcotn- 
munié eft lié dans le Ciel j,Doné,con- 
dut-il ,puifque ceç parafes , Ce que m 
lieras fera liè\ n'ëtoient point pour S.- 
Piéride (cul mais pour tous les Apôtres,, 
ces autres paroles , tu es Vierre, fit fur 
cette pierre f idifl'eïay mon Eglife ,fonr 
auflî pour tous les Apôtres ■& non pas» 
pourPierre feul.. 

A ce Kâifonnement de faint Augul- 
tin je vesx ajouter une remarque inw 
portante fbr ce fécond paflage , c'eflb 
que' Dîéu ne dit pas à fâint Pierre je te' 
donne les Clefs , mais il dit je te âon~ 
fleray 9 ce n'eft donc qu'une promefler 
qu'il fait: or pput voir à qui cette pnv 
mefle étôit faite il faut vdireri faveu»' 
de qui J c çfu» Ta cffe&uée ; tandis, que? 
Jffiis vivoit il avoit lés (Gîefs dans tes* 
f rojjrès mains ^8 Ta pAntt& lors^'eifs 
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goerrÀSt le Pàralitîque il luy dit que fes> 
péchez luy écoient remis y l'Eelife alors* 
s'avoit pas befohi qu'elles tuflènt re- 
mifes en d'autres mains, c'èft pourquoy- 
Jefiis ne dit alors à Pierre que ce mot;, 
<Dabo C laves , mais après ùl refurrec- 
tion il effeââia cette Promefle & Don-- 
na fes Cleft , mais à qui les donna-t-il V 
ce ne fur pas à Pierre feul mais à tous- 
fes Apotres,ain(î c'étoit à tous les Apô* 
très qu'il les avoit promifes fous le nom< 
de Pierre >Jt vous envoyé, leur dit-il à* 
tous , comme mon Père m'a envoyé , cer 
que vous lierez, fera lié, ce que vous dé- 
lierez fera déliés de forte que c'eft & 
FEgli(e& non pas à Pierre feul que les 
Clefe ont efté promifes & Données^ 
Toti EccleJU C laves ut ferunum c* 
xercerentm. 

. Car comme Dieu après avoir paîtry 
rhomme du limon de la Terre , infpira 
Pâme dans tout (on corps quoy qu'il 
n'eût fouflé que fur fa face, de même' 
quand Jefus^CKrift parloit à faim Pier- 
re qu'il avdt choin pour le Chef Mi«* 
nifteriel de fon Eglife , ce qu'il* difoit& 

FierxeiIlcdifoit>à.toute fEglife ^&! les 



5* L'Êfprit 

grâces qu*!! répandoit Cm ce Chef 8* 
toient commune* à- tons les Apôtres 
excepté là Diftinftion de la Primautés 
Ceft dans cette penCÉe que faim Cy~ 

S rien dit que tes Glefe n'ont pas été 
onnées-à un^maisàlWité, Non uni 
fcimitm. Et qu'il n'^a qu'un feul fa- 
cerdoce divisé à, plusieurs. Vnicum 
ejfe Sacerdotinm in rnuliis divifum 
non unicum Sacerdo&m. De forte que 
chaque Apôtre a eu également droit, 
fur les Cleft données à l'Eglife & nom 
& faint- Pierre, Vnitati non hb**> 



CHAPITRE XIV. 



jCéfonfe art tïoifiéme fyjt&t*- 



QUant au Troifîéme V&f&gc,pafcâ- 
oves me as , pais ma ouailles^ 
tes Canoniftcs Uïtramontaim cèn^ 
dirent' que par ce* mots, J^fîrs a éta^ 
6ly faint Pierre le feuF paffeur (Jhi*er- 
m 'tefes Oiiailles ?è «c qu'il 1'* feit Je: 
"" (bttvttaia* 
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Difpcttfateur de tout ce qui concerne 
la conduite du Troupeau. Ils ajoutent 
qu'on ne peut pas appliquer ce Paflàge 
aux autres Apôtres , puifqu'il eft par-; 
ticuliet à S. Pierre, à qui xe pouvoir 
a été donné pour recompenfe de ce 
qu'il avoit pour Jefîis-Chrift plus d'à-; 
mour que les autres, Pierre, dit Jefis* 
m'aimes- tu plus que ceux-cy, pais mes * 
Ouailles , Petrc amas me fins his, 
pafce oves me as. 

Il n'eft pas moins facile de répon- 
dre à ce Pallage qu'aux deux autres; 
j'avoUe qu'il écablit conftammen^coro- 
me j'ay déjà dit , la Primauté de 5. 
Pierre entre tous les Apôtre^ foit que ' 
cette Primauté ait été là recompenfe de 
fon amour, (bit par d'autres fecrets de 
la Providence que les hommes ne doi- 
vent pas pénétrer \ toute l'Eglife de- 
meure d'accord que par ces mots S. 
Pierre a été étably le premier entre 
les Pafteurs que Jefus-Chrift laifla à 
foh Eglife , que toutes les Ouailles du 
Sauveur doivent reconnoître cet Apô- 
tre & fes Succe(Ièur$ en cette qualité; 
mais je dis deux choies, l'une que cette. 

G 
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principale-. conduite du Troupeau n ? efj 
a pas exclu fes Coéveques qui fontéga- 
legq&ept Paâeurs des Ouailles fur lef» 
quelles Jefiis-Ghrift. les a ariffi établis, 
cespafoles s^dceflaoc àtousenlaperl 
fonns, Siei Pierre, & l'autre que cette 
qualité de Premier entre les Pafteurs 
•ne luy donne point Gk le Troupeau 
cçt; imaginaire Empire Monarchique 
indépendant de l'Eglife dont leflatent 
les Canonïftes. 

. Qgànt #u premier point , Pbn ne 
peut pas de preuve plus précife que 
/celle de faint Pierre luy.meme dans 
l'iûie de fes Epîiires , .Va/cite, dit il , 
grtgtm fnptr quein vos Canfiitnit Do~ 
nmmi paiflezle Troupeau fur lequel 
Djeu verua a cojîftttuez. Danc S.Pierre 
reconnoîc luy même que les Apôtres 
ons été conftitnez paejefus Chrift le$ 
PgÉftçgcs de. leurs Troupeaux particu- 
lier», ; & qu'ils* font obligez comme luy 
de. paître leurs Ouailles en, les coa*. 
d»t(ant comme dit le Pfalorifte dans lés 
bons pâturages fur le bord des claires 
Fçtttatttes, Se noo pas dans les champs 
dedtosa* où ïl nexrojtque.des heu 
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?bes empôifcimnées , ni près des Eaux de 
.malediftion qui font pleines de fange 
& de bourbe ; ainfi le Vafce oves mets 
eft comme les autres paffages pour cous 
les Apôtres que laPrimauté de S.Pierre 
n'exclut pas de la Charge Paftorale ^ 
tous les Père? demeurans d'accord ^ 
comme je l'ay dit , qu'il n'y a qu'un 
Jèul Epifcopat auquel tous les Evêques 
participent également. V n* E cclefia^ 
,dit encôc S. Cyprien 9 per tomm mim- 
Ànm in mnlta, memkra divifk, Epifco- 
-pktHS mus Epifcoporum mnltornm Con- 
iôordi numéro fitate 'DiffHfus.. Il a'y a 
qu'une Eglife divisée par tout le mon- 
de en plùfieurs membres , & qu'un (eut 
Epifcopat répendu dans la multitude 
unanime de plùfieurs Eyêques. 
• Et quant au fécond point , fçavok 
que cette Charge de premier entre les 
Pafteurs ne donne pas fur leTroupeau 
un Empire Monarchique abfolu, & in- 
dépendant de l'autorité de ce même 
Troupeaujquand il n'y auroit que cette 
participation à T Epifcopat qu'ont tous 
les autres Evêques , ce ferôitune preu» 
ve fufHfante de cette vérité, mais il % 
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en a beaucoup d'autres, qui fe ixowrti 
ront répenducs dans lafuijede ce trai* 
té. Bellarmin qui ne veut pas en de* 
ineurer d'accord s'icrie en jcet endroit, 
&' feint de ne pouvoir comprendre de 
quelle manière le Jroupeau pçuc &rç 
tous la conduite d'un Plfteur, & que 
ïp Pafteur n'en foit pas maître abfolu, 
mais qu'il foit au contraire obligé d'ei> 
prendre luy même les règles qui limi* 
tçnt fon pouvoir & (a çonc(uite, 

Je ripons à BeJIarmiij que les Fidel-, 
les ne font pas les Ouailles de foinç Pier- 
re mais les Ouailles *de Jefus- Chûfy 
Pais mes Brebis , npn p^s tes Brebis } 
luy dit le Sauveur , pafee oves me**, 
non pas oves tuas. Ceft Jefus-Chrift qui 
eft le véritable Pafteur, le Maître abfo- 
lu du troupeau qjuieft à \uy.Ega Paf» 
tor boms animant pqnens pr# ovibnt 
mets. Je fuis le bon Pafteitr qui mets mon 
4we pourlp faim de mes okailles\xù&% 
feint Pierre $: les autres Apôtres ne 
font que des P^ftei^rs minifterjels qui 
font euxiq£me U xiç partie du ttoupeaû, 
& c'eft ce qye dit faint Auguftin (ur le 
Ef^ime $6. SigregemfubflisKtnçQgitti 
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GhtiftHt Paftor paftorutn , fi f africain 
Cogites Chriflm fundamentum funda- 
tnentôrkm. Si vous confiderez le Trou- 
peau qui luy eft fournis , Ghrift éft le 
.Pafteur <tes PaftéurS , fi vous regardez 
PEglife comme fon Edifice,- Chrift eft 
le fondement des fondemens. 
- Si denojefuaeft le Pafteur àcs Pa£- 
f eursjes pafteurs font eux - mêmes les 
oiiailles ' m du Bercail y les Ouailles de 
Ghrift font des Brebis quant à l'humi- 
lité,, quarçtà'la douceur ^ quant à J'in- 
npcence, maïs non pas quant à la bc- 
iiCe & à la ftupidité.< Et Iefus-Chrift 
ayant une fois ridmmé le premier Pa& 
leur Mihifteriel , il a donné & (on trou- 
peau l'autorité* de choifir fes Snccel- 
feurs , & d'en examiner les capacirez, 
ïe foriè que: ce Pàftèut Nfinifteriel* re- 
cevant tout <fon pouvoir du Troupean 
qui l'élit comme en ayant de Dieu Pau- - 
forité^e mêmeTroupeau a reçu no feu- 
lement le droit de pcefcrire à fonPaftenr 
par des Canons inviolables les régies 
de & conduite , mais même de luy ci- 
ter ce pouvoir y fi au lieu de conduire 
les Ouailles dans les bonnes pâtures >& 

G ii} 
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les conduit à la boucherie y ou dans IW 
herbages venimeux/ Ain fi Bellarmin ne 
doit pas s'étoner que lacharge de Pre- 
mier Pafteur Minifteriel n'emporte p^ 
un Empire abfolu & indépendant fur 
ïe Troupeau/ 
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CHAPITRE XV, 

TaO I SI E'ME PO lïîTr 

•SfJ* ^ Eyêqucs ont leur fmjftnc* 
immtdUttytfnt de ïefa- 

CE que jaydit&r lafecçnde QueC 
tionque je viens d'ex pliqver pour- 
voit fnffire pour la Decifion de la? 
-Troifiéme , qui eft de fçavoir fi les Evê= 
jques ont immediatemeiit leur puiffan- 
fce de lefus^Cbriftyou fi elle émane du 
Siège Romain. Le témoignage que j'ay 
ïaporté de faint Pierre€ft fi formel que 
les flateurs du Pape ne peuvent y trou* 
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ver de réponfe qui ait la moindre fo- 
ndue, Pdtffez. le Trskpeatt fur lequel 
1>uu vom 4 conftitKtz, , dit ce Prince 
des Apôtres aux EvÊqucsfes freres,fi 
-t'eft Dieu qui les a conftituez fur leurs 
Troupeaux c'eft donc de Dieu 
tiennent leur autorité, & puifqut 
nie dit (âinï Cvprien , il n'y a 
fèul Epifcopat diftûs dans tout 
glife y & dont chaque Evêquep 
folidairement fe parc , de même 
n'y a qu'une même lomiere du 
-épenduëpac tout le nionde,qnfi cl 
homrpe poflède toute entière, de -quel 
front lesCanoniftes- oient-ils renfermer 
toute cette puilïànce Epifcopale dans 
la feule perfonne du Pape,duqnel ils 
veulent que les autres découlent com- 
me les ruiflëaux coulent de leurs fonr- 
ces. ■ ■" 

J'ay montré que Icsdeu* Qefidont 
l'une donne la puiflance de lier & Tau. 
tre celle de délier, l'une de fermer' 8c 
l'autre d'ouvrir I» porte du Ciel ne fo- 
rent que ptomifcs a l'Eglife en la per- 
fonne de faim Pierre lotfque Jefus luy 
dit, DabotiH CUvtt Rémi Ca!onm > 
G*iv 
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jeté donneray les Clefs du Royaarntf" 
des Cieux , mais que quand il s'aquita 
de cette promené & les donna après 
là refurredrion , ce for également à 
tous [es Apôtres avec pouvoir de re- 
mettre ou retenir les pèches , Se pro- 
mit de ratifier dans le Ciel ce qu'ils 
délieraient minifteriellemec fur U Ter- 
re en qualité de fes Vicaires. Ramm 
, hdbtturum in Calo qitod felverinf 
mnifimditer in- terra ut fui Vie*- 

Tous les Apôtres furent donc éga- 
lement conftituez de Dieu les Vicaires- 
de Jeius-Cbrift , & cette qualité leur 
étoit commune avec faint Pieire, quoy 
que faint Pierre par la prérogative de la- 
Primauté (bit aujourdh'uy vulgairement 
.nommé ainfî que fes Succefïeurs le Vi- 
caire deJefus-Chrift. Et c'eftauffi pour 
cette raitbn que dans l'Epïtre qu'on at- 
tribue à fatnt Iacques , les Evéques font 
également: apellez les Clefs de l'Egli- 
fc , parce que Iefus-Chrift eft la Porte 
du Ciel ,& que ces premiers Miniftres 
font les Clefs avec lefquelles on ar% 
tc à cette Porçe_ 
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te Don' dif faint Efprit qnrfiif fatt- 
Igalement à^ôus les Apôtres pi>ur l'e- 
xécution de îeu* miniftere , montra' 
clairement que c'eft de Dieu fetil qu'ils 
tiennent cette puiflance Epiftopale Se 
non pas du faint Siège, poifque Dieu' 
ne dottna pas à faint Pierre feul fon Es- 
prit fcint pour le communiquer à Ces- 
Frères s mais que luy-même il le répen- 
dit également fur tous fes Apôtres en* 
leur difent , Recevez, le S.Efprht. j4c«- 
eifite SpiritHmfaniïnw.< 

Mais en quoy , je vous prie ^ c&ttfif- 
te precifément Se eflemiellementl'E^ 
pifeopat ? c'eft fols doute dans la MiC-^ 
fion Apoftolique pour aller par toute' 
la Terre annoncer l'Evarigilc Iefus effc 
le granè & feuf Evëque univerfel,par- 
ce qu'il a efté feul envoyé de Dieu fôir 
Père pour exécuter le grand œuvre de 
fa Rédemption , il n'entre point en» 
parcage de cette Miffion avec qui que 
ce (bit , il eft le vray Melchifèdech* 
dont le Sacerdoce eff Eternel , Ta es 
Sdcerdos in dttrnum feemium ordL 
mm Melchifedech. Mais quant à la* 
feconde Miffion Apoftolique pour prô^ 
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cher la foy du Sauveur,& l'accomplit 
femetit de ce myftere de la Rédemp- 
tion, les Apôtres t'ont tous également 
receuc de luy. Je vous envoyé comme 
mon 'Père m'a envoyé ,-allez. ,préchet; 
Ecce égi mitto vos fickt mifit me Pé- 
ter euritespmdicate.C'eft la l'inftitution 
eflentielle de rEpifcopat,quiIeurim- 
pofe une necefljré de prêcher & d'an- 
noncer TEVàngile au troupeau qui" 
.leur.eft cohfié.Iefus-Chtift n'a pas dit 
à Pierre Je tjbnvoye pour elïre le ea- 
.liai déjà MifSonde tes Frères, mais il 
Jeux a directement & immédiatement; 
donné à- tous également le nom & le' 
caraâete de Tes Envoyez comme iil'a.' 
voit receu- luy-même de Ton Père éter- 
nel , pour portet la Fby à toutes les< 
Nations du monde pat la prédication' 
de l'Evangile. 

Si outre cela on regarde l'Églife 
comme un Edifice dontJefus-Cbrifteft 
Te grand Ârchite&e , comme il eft ap- 
pelle patûunt Paul Sapiens Architec- 
te, & comme Salomon dit que la Sa- 
gefle increée , qui n'eft autre choie 
que le verbe Eternel , s 'eft bâti une 
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iftaifoiv Tous les Fidèles font la thai- 
•fon de Dieu , Dei<edific*th eftis, dit 
faint Paul , vous eftes l'Edification de 
Dieu. Jefus-Chrift eft le premier fon- 
dement , c'eft la première & grandie 
■f terre qui porte , & for laquelle eft 
appuyé tout l'Edifice , fmdamtnïum 
jaliud tiemo potéft fonere 9 qui que ce 
foit ne peut pofer uii autre fondement. 
Sut cette grande & folide pierre iné- r 
Maniable font posées les douze pifcrre* 
Ju fécond fondement de cetEdificeDi- 
<in 3 fuivant le* témoignage de faintf 
Jfcati dans; foh Aftotafypfe <jue j'ayct&r 
fa rapporté j de forte que Dieu ayant 
également posé ces douze fondemens 
fous les murs de la fainte Jerufaletn, 
leurs Socceffeurs tiennent également,, 
«lireétement , & immédiatement cte 
Jefus-Chtift, ce Miniftere éminentde 
fEpifcopat, & non pas de faint Pierre 
m du Siège de Rome. . ' 

Mffi Dieu a-t.il également proir 
mis à (es douze Apôtres qu'ils feroierit 
au dernier jour affis chacun fur un 
Tribunal pour juger avec luy les dou- 
ze Tributs de Jacob , fans qu'il ait 
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-Coévêques, fratrss & Coepifcàpifimtt 
cette égalké cTEpifcopat & deSacer,- 
doce .étant entre le Pape & les Evo- 
ques, c'eft de la grâce immédiate de 
Jefus-Ghtift, & non pas de la grâce du 
Siège de Rome qu ils tiennent la part 
à laquelle, ils font appeliez à TEpif* 
copac. 



CHAPITRE XVI. 

jDcs Bulles que les Evêques pren^ 
ntnt a Rome. 

L'Ufage de confirmer par Bdlès la 
nomination ou 1 ele&ion des Évê- 
xjues qu'un droit Humain S^pqfitif a 
introduit par Tolérance , oudonnépar 
Concordat, &qui ne doit pafler pro- 
prement que pour une rçconnoifian- 
ce pieufe de l'union dans laquelle toute 
J'Eglife doit eftre avec fon Chef Mi*, 
nifteriel , cet Ufâge, diflje , qui n*eft 
fondé ni fur l'Ecriture ni fur la Doc- 
trine des Pères, ni fur celle des anciens- 
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& légitimes Conciles^ peut-il altérer 
.cette Miflîon immédiate que tous les 
Evoques tiennent de Jefus-Cfcrift fèul, 
&<de Péle&ion du peuple , foit que 
et peuple s*explique par fa propre bou- 
che , ou pat celle de fon Roy qui a 
tous les droits du peuple réunis en fa 
perfonne , & dont par confèquent la 
Nomination à toute la force de Sélec- 
tion la plus Canonique, & la plus uni- 
;verfelle. 

Car fi les fuffrages de tout le peuple 
ont pu pour les inconveniens qui ea 
.acrivoient eftre legitimemeot réduite 
aux fuffrages du feul Clergé , & en- 
fuite des fuffrages de jtout le Clergé à 
côuk d'un fepl Chapitre qui n'a point 
naturellement en foy le Caractère rew 
prefentatif de tout le peuple, pourquoi 
les fuffrages de ce Corps particulier 
qui n'a point ce Droit nniverfel ne 
pourront ils pas eftre légitimement ré- 
duits à la feule Nomination du Roy, 
aydé de fon Confeil de Conscience, 
pour éviter les Schifmes, les Cabales, 
& les Simonies prefqu'inevitablesdans 
Jes Eleâàons - 9 £e Roy ne reprefente- 
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cil pas feul touc fou Peuple, & n'en 
at-il pas tous les droits réunis en. ft 
perfonne,. 

Les Roix de France n'a voient donc 
pas befoin du Concordat fait avec Léon 
X. pour établir par 1 aboliflèmeot de 
la Pragmatique Sanction ., le Droit de 
leur Nomination. Ils n'avoient befoia 
que du confèntement du peupleront 
donner à cette Nomination la plénitu- 
de de la force de l'Élection Canonique, 
ïesRoixde la première Se féconde 1U- 
ce n'ont-ils pas fouvent nommé de 
plein droit aux EvècheZj&n'enavons' 
• nous pas quantitéd'exem plesdansnos 
Hiftoires } & comme l'élection qui fe 
faifoit dans les fiecles anciens n'avoic 
pas befoin d'eftre confirniéeni autorisée 
par Bulies,unËve'que n'aïant befoin que 
d'être Elu ouNommé pour eftre con- 
iacré, & la confecration luy donnant 
<:ette miffion Apoftolique qu'il reçoit 
directement de Jefus-Chrift , pat le 
miniftere de celuy qui le confàcre. 

Tous ces grands & faims Evèques 
Ortodoxesqui ont aflïfté aux premiers 
Conciles œcuméniques qui font re- 
vête* 



î 
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*erèz par faint Grégoire comme les 
Evangiles, tous ces Evêques, diCje, 
n'étoient-ils' pas véritablement Evé- 
quçs , & ceux qui fous les première^ 
Races de nos Roix .ont affifté à ces 
femeux Conciles Nationaux, receus & 
approuvez par les Conciles œcumé- 
niques , tous' ces Prélats, di£ je, n'a- 
voient-ils pas le parfait Cara&ere, d'E- 
Veques. Cependant nous montrera* 
t-on qu'un feul ni des uns ni*des au- 
tires ait eu des Bulles de Rome , ne 
voyons nous pas au contraire qu'au Si- 
tôt qu'ils é( oient- élus pas le peuple da 
J'agréoient du Prince, ou dire&ement 
choifis pac le Prince même du confen^ 
cernent du Peuple ils étoient^n même 
temps confactez; Mille paflages dan* 
les Hiftokes nous prouvent ces veri- 
tez , ainfi nulle neceffité aux Evêques 
de prendre des Bulles de Rome,finon- 
pour fatisfeire aux établiflemens Hu* 
mains, de certaines Loixdont l'execiu- 
tion dépend de la-volonté de ceux qui 
les ont faites , & qui peuvent ou les 
fijfpendre ou les revoquet quand lis- 
te jugent à propos ^ ou que l'une de$* 

H 
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parties nefatisfait pas aux obligations 
qu'elle a contradées. 

Je dis cecy au fujet.du Concordat 
fait en Tannée 151e. entre Léon X. & 
le Roy François Premier, & qui eft ui% 
Contrat Synallaematique purement 
Humain , auquel le Pape ne fatisfai- 
fant pas de fa part > par le refus des 
Bulles qu'il doit aux Evêques nom- 
mez par le Roy , la France eft de (a 
part déchargée de l'entretenir au Sur- 
plus. Mais ces Bulles, dont laneceffité 
n'a pour fondement que ce Contrat^ 
ne diminuent rien de l'Eflence Se de 
la Dignité de l'Epifcopat dans les Evê- 
ques, & ne rendent pas leur pouvoir 
émané du Saint Siège , puifque mê- 
me l'on peut confiderer ces BuMes* 
comme une (impie expreflion extérieu- 
re de l'union qu'ils doivent tous entre- 
tenir avec le Chef de TEglife* 

Et fi Ton examine la fource de cette 
autorité que les Papes fe font donnée 
d'obliger les Evêques à prendre leur* 
inveftitures du Saint Siège , on verra' 
que d'abord on engagea les Evêques à 
faire avant leur Consécration une. pco- 
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fbflîon de Foy entre les mains du Pape 
comme Chef de l'Egide, donc l'aîte 
fe mettoit In Tabularium Vantiftclum^ 
dans leTbrefor des Chartres duPontife, 
& far laquelle profeffion de Foy le Pape 
Donnoit un Aéke d'atteftation , com- 
me cet Evêque élu étoit dans la créan- 
ce orrodoxe. 

Nous voybns que dés le temps de 
Juftinien cet ufage étok étabfy , pais 
qu'un Félix Evêque de Ravenne fut 
puni pour n'avoir pasvoulu faite cette 
foûmiffion • Morh jam tum erat 9 dit 
Àripert, Vt Epifcopi anteqnam Con» 
fecrarentur raiionem fidei arque abft* 
qu'il fui e derent , B unique in Pontifia 
cium Tabularium referrent quod Caw~ 
tiones. in fcrinio f avère illi dicebant^ 
La Couftume^ dit- il, hait dcskrs'éîa- 
klie que les Ei>eques avant que d*eftrt 
confacrcz. dannoient me frafeffion de 
leur foy & un afte de faurmffion, qui 
étoit mis dans les T ablettes Pontifica- 
les y ce qu'ils appelaient donner cau- 
tion dans la Caffette ; & il y a de 
l'apparence que cette Cérémonie fut 
Àahlie durant l'Arianifme , locs qu'oa,' 
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drefla les formulaires que les Prélats 
dévoient figner ; de force que fur cette 
profeOîon de foy les attestions étant 
données par lesPapes aux Evêques élus 
on. procedoit àleiy: c on fec rat ion ,mais 
enfin comme l'on ne penfe qu'à tou- 
jours étendre infenlibiement fit puif- 
iance , les Papes ont peu à peu chan- 
gé cette (impie atteftation de foy en 
inveftitures , & ont obligé les Evê- 
ques de prendre des Bulles du Saint 
Siège comme s'ils tenoient du Pape 
kut Epifcopat, & cette roiflïon Apof* 
•olique qu'ils ne tiennent quedejefu^ 
Chrifh. 



CHAPITRE XVlh 

jgue les anciens Papes ont refus? 
le Titre d'Eyefques univerfels* 

CE que. je dis n'ëflfpoinrpour dimi- 
nuer les profonds refpe&s quifont 
J0s.au fiege de Rome> toute l'EglifeuniÊ 
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en ce Chef cft perfuadée que rien n'eft 
fî utile pour entretenir cette parfaite 
union que la reconnoitiance (încere de' 
fi Primauté, d'où vient que les Héré- 
tiques Te font toujours fait un Capital 
de l*attaquer,dans l'efperance qu'ôtanc" 
le Chef, la Divifion Ce mettroit dans 
les Membres Se qu'il leur (èioit aisé' 
d'en profiter} je içayque dés-le temps. 
de Tertulien qui vivoit au fécond fie- 
cle, l'Evêque de Rome étoit pat luyf 
nommé, Vomifex Maximut, Epifw- 
fus fpifcoporunty Très-grand Pontife^, 
& Eveque des Evêques ; auflî les Fran- 
cis ont ils pout ce Siège toute la vé- 
nération qui luy eft légitimement - duc,', 
mais ils fçavent qu'elfes font les bot-' 
nés de cette Primauté, ils fi; 
lé troifiéme Concile deGatt 
qu'il ne foit nommé, .Priât 
dotum vtl Jarnmus Sacerdt 
des Preftres ou Souverain P 
S. Grégoire parlant de ces T 
dont on le vouloir flater di 
IQulitts htiqnam hoc fingdt 
cabulum MJptmpfit, ne dam privatttm- 
danm mi ^ dtbm honore Saeerd**- 
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tes privdrentur univcrfî ; nul ri a ja- 
mais pris ce titre fingulier, de crainte 
que donnant a Y un quelque chofe de 
particulier , le refle des vreflres ne fut 
prive de Vhonneur qui leur efi deub. 

Le Pape Léon lny-mefme refufà \$ 
titre d'Évefque univerfel dans l'ap- 
prehenfion de diminuer le nom de iW 
frères , ne vider etur fratrum fuorum 
nomenimrninuereflarccque, ajoute- 1 il,, 
ï*£glife Romaine n'eft pas 1 Eglife uni- 
verfclle. Romana Ecvle/ta non efl uni- 
4crfalis i feAuniverfalU Ecclejia pra* 
cipua. 

Éc nos Roix n'ont-ils* pas toujours 
été dans ce (èntiment, puifque Char- 
lemagne le plus pieux & le plus libéral 
envers le faint Siegfe défend dans Coti 
Gapittilaire. Ne appeltetur Princeps 
Sacerdotum 9> autfummus Sacerdos % 
dut aliquid éjufmodi fed tant um pri- 
ma fe dis Epifcopus. Qj^on ne l appelle 
po : nt, dit-il, ni Prince des vreftres , ni 
Souverain Preflre >: ni autre' chofe de 
cette nature^ mais feulement VHvcquc 
du premier Siège. 
' Û eft vray'qye l'ambition des Pàp e& 
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feâtenuë de la Souveraineté Tempo-; 
relie qui a été attachée à leur Epifco- 
<pat , ayant enfin monté à l'excès par 
la flatterie des Ganoniftes Italiens. Ils 
ont pris cette qualité d'Eve que s uni~ 
-vtrfth refusée par leurs predeceflèure, 
qualité qu'on peut néanmoins tolérer 
fi par ce mot on entend Amplement 
que ce Siège a une prééminence de 
Primauté ftr toutes les Eglifes particu-r 
ïieres , mais on doit abfolumentTem- 
pêcher r fi par ce mot ils prétendent 
Fa Monarchie de TEpifcopat univeriel^ 
puifque tous les Evêques y ont part 
également,& ne le tiennent pas moins 
immédiatement de Dieu que TEvêque 
de Rome ; Hoc étant uticjue C*teri 
Jipofioli quod fuit & PttrHS 9 dit S.- 
Gyprien, pari Confortio praditiHt ho« 
noris & 'Dignitath.. Les antres *4po+ 
très y dit-ij, croient ce cjucfHtS.vierre^. 
& étaient avec Ihj ajfociez. à un pareil 
honneur & à une pareille dignité, ainfi 
Bous devons rejetter cette opinion des 
Canoniftes qui veulent que la Miffion 
des Evêques (bit émanée du Pape , & 
gui rétablirent comme le Canal pas 
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lequclil fait couler fur eux! cette graV 
ce divine qui les conftituë les Vicaires' 
immédiats du Sauveur chacun dans 4 
1-étenduë de leur Diocefe. 
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CHAPITRÉ XVIII»- 
Q,.u a t m e' me P o i niv 

Q*e ^infaillibilité' appartient* 

a VBglift & non art 

Page* 

POur donner quelque fondement î x 
cette Monarchie Spirituelle abfo' 
fuê du Pape , ,& foûtenir fon autorité 
indépendante , les Canqniftes Italiens' 
luy : attribuent rïnfaillibilité que les Orw 
tpdoxes fbûtiennent par des raifons in- 
vincibles n'appartenir qu'à rEgHfe,, 
' c eft Ta quatrième etreur des Ultra- 
i ïiiontains qu'il faut examiner. 

Pour en parler jufie il faut bien dis- 
tingue* la ^erfonne finguliere du £ape< 
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.d'avec le Saint Siège : car i 
| .tons pas que tandis 'que ! 
! pas aflèmWée en Concile 
' que , comme elle ne pet 
| toujours, le Pape ou pli 
', Siège , prononçant alors , 

■dit,** Cathedra. &creptc( 
"s ïéterti 



cas l'Eglife , fes 3«ëro 
i foient infaillibles fur le fi 

■ fans que néanmoins de pî 
[ fions puiflent palïer pcn 
! parce qu'il n'appartient 

| Concile Oecuménique d' 
: en ce cas c'eft l'Eglife « 
i non pas le Pape , & q 
I qu'une déciïion prôvifbii 
qu'elle reçoive fa pleine i 

■ ^tnoiité dans un Concile 
1 nonum cnim executif tfr 
'" non durante Concilie , à 

Cxpitc Eedefi* & Legnm Cuflode , & 
Xemamt Ecctefk Concilié petitxr. 
Z' executif n tjf l'interprétation des Ca- 
\ -nom appartient au Pape comme Çkef 
de l'Eglife & Confervateur de fit 
Loix , dr au Concile de l'Sglife Jt«- 
mairie, tandu ju'U n'y a point de Cor% 
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elle Geherdl. Mais quand le Pape parle 
- fcul , & qu'il agit comme nous di/ôns, 
motu proprio x par fon propre mouve- 
ment ou d'autre manière, en fa feule 
qualité de Pape & comme Evêque dp 
Rome , égal en Sacerdoce à tous fès 
Coévêques ; il eft homme comme eux, 
£X homimbus affitmptus, circumdatHS 
infîrmitate , poteftque & fallere & 
failli il eft homme infirme qui peut 
tromper & eftre trompé, 

Quand Jefqs-Çhtift eut par (es pré- 
dications donné à Tes Difciples toutes 
les inftru&ions fuffîfantes pour établir 
la Foy , quand il en eut fcellé les veri- 
jtez par ,1e fceau de fon fang , vérifié 
toutes (es promefles par /a Refurreo- 
tion,&donné à fes Apôtres leur Miflïon 
pour porter l'Evangile par toutes le$ 
parties du monde -, cela ne fuffifoit pas 

{>our h perpétuité & Pimmuabilité de 
a Créance Ortodoxe jufqu'à la con- 
fommarion des fiecles, s'il n'eût laiffe 
après luy fon Efprit de verijé & d'in*. 
ftillibilité pour décider toutes les 
faullçs interprétations que la malice de 
Sathaa devoit jnfpijret aux Efprits or- 
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jpeîlleux & remuans. Il avoir prédit à 
fcs Apôtres qu'il s'éléveroit de faux 
Docteurs qui abuseraient de ce glaive 
de la parole qui tranche des deux co- 
tez , & que faint Jean dans l'Apocà- 
lypfè fait fortir de la bouche du Vieil- 
lard, Il avoit préveu Jque ces faux 
Prophètes donnant un fens corrompu 
aux rermes de l'Ecriture , qui pou* 
voient paroître équivoques ou fufce.' 
pcibies de deux fens , féduiroient les 
Fidèles & fémeroient l'y vraye parmi le 
bon blé. Dans la prévifîon de ces fcan- 
~<îales qui dévoient neceffairement ar- 
river, & de la/oiblefle de l'Ecrit hu- 
main, il nauroitpasfatisfài^fi je Tofe 
ainfi dire, ny à fa profonde fàgefle ny 
à (on amour immenfe , fi pour loûtenic 
le vaiffeau dans ces tempêtes, Se le ga- 
rantir du naufrage, il n'avoit pas fiib- 
ftitué à ù, prefence vifible dont il 
privoit fbn Eglife la prefence invifible 
4u Saint-Efprït , de cet Efprit gu'il 
nomme luy-même l'Efprit de vérité, Se 
qui félon les promefles doit eftre invi- 
fibJement prefent à cette Eglife jufqu'4 
la fin des fiecles* 



y 



top L'Ejfprît 

Nous croyons .donc pour article As 
Foy inviolable , que Jefas-Ghrift a 
laide réellement après foy cet Efprit 
d'éternelle vérité , qui eft UEfpcit d'in- 
faillibilité qui prefide à toutesrles dé- 
eifions des difficûltez qui naiffént fur 
^interprétation des articles deEoy,cet 
Efprit qui dans l'ancienne 'Loy a parle 
par les Prophètes , cet Efprk que noire 
Symbole joint immédiatement avec là 
fainteEglife Catholique. Credo inSpi- 
rhum fanElHtnJanQam EccUfitm C*~ 
tholicam. Je croy.au Saint- Elprit, à la 
feinte Eglife Catholique : pour montrer 
que rien n'en peut diyifei.l'inf éparable 
oniôn. 

Voyons donc à qui Jefus-Chrift * 
laiffé cet Efprit de vérité & d'infailli- 
bilité •> fi c'eft au Pape > ou fi c'eft a 
l'Eglife. 

Si le Pape comme fuccetfèur defaint 
Piene avoit l'infaillibilité par préroga- 
tive fur les autres Evêques Tes iréres, 
il faudroit que Jefus-Chrift eût donné 
à faint Pierre cet Efprit à l'exclufion 
des autres Apôtres. Gr il eft certain 
xju'il n'a ny promis ny donné .c# Efc 
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ptit'de vérité à faint JPierreen parti- 
culier, mais à tous les Apôtres en ge^ 
lierai ,^'eft-à-dire à toute TEglife. Car 
quand il a promis ce Divin Paraclet, 
voicy les paroles dont- il s'eft fervy : 
Rogabo Patrep*', & alium Paraeletum 
dabit volts Spiritum veriratû , ut ma- 
neat vdrifcUm in aterriunt. Je prier a y 
mon Père , rfr il vous donnera un autre 
Taraclet\ ÎE/prit de vérité, qui de- 
meurera avec vont jnfijHà la confor- 
mation des fiecles.M dit; vous donnera, 
à vous tous qui compofezlç Corps de 
monEglHo> Se non pas j à toy, Pierre 
en particulier, vobû,non tibi: & ce 
Paraclet-fera l'Efprit de vérité , Vara- 
detum- Spiritum veritatis^qui demeu- 
rera eternellemerit avec vous , vo&rfi 
camt non-pas avec toy , Pierre ; mais 
avec tous les* Apôtres qui compofent 
enfèmble toute l'Eglife. J 

Voilà donc la promette de TEforit 
de vérité & d'infaillibilité- qui eft faite 
non-pas à Pierre feul, mais à tous les 
Apôtres : •_& quand Jefus-Chrift a ef- 
fectué 1 cette promeiïe & donné fon 
gfpfit faintjiln'a pas die à fon premier 

1 iij 
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Apôtre: Pierre 9 reçoy le Saint-Èi prit, 
cet Efprit de vérité que j'ay promis y 
mais c'eft à cous Tes Apôtres enfemble 
qu'il a parlé ; c'eft fur toute fon Eglifè 
qu'il a répendu ce don précieux : Acci- 
fite Spiritnm ftnftum , Recevez le 
Saint- Efprit. 

Mais il faut bien prendre garde que 
quand Jefus-Chrift a donné cet Efprit 
de vérité à fes Apôtres , ce n'a pas efté 
pour eftre les dépofitaires de cette vé- 
rité infaillible chacun en particulier: 
car de là il s'enfuivroit que tous les 
Evêques qui tous font fùccefleurs des 
Apôtres , feroient infaillibles : mais c'a 
efté à l'Eglife reprefentée par tous les 
Apôtres , univcrjttati, non univer/ts : il 
ne Ta pas donné à Tous, mais au Tout 
compofé dé Tous. 

En eflfet , pour montrer que Jefus- 
Chrift ne donnoit pas cet Efprit de vé- 
rité pour eftre polïèdé fingulierement 
de chacun en particulier quant au Don 
de l'Infaillibilité , mais quïl l'a attri- 
bué à l'Eglife compofee de plufieurs^ 
nous avons un pafTage merveilleux Se 
tres-myfterieux, Çcft quand il dit ces 
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iîioics: tors que vous Jerez, deux ou trois 
tnfemble ajfemblez, en mon nom ,jefe- 
ray au milieu de vous< Ces paroles 
font tres-remarquables , & renferment 
un admirable my ftere. 

Il n'y £ point de Cbreftien qui ne 
comprenne que quand Jefus dit , Je 
fèray au milieu de vous, ce ne fbit à 
dire : Le Saint- Efprit, cet Efptit de ve- 
ricé que je vous ay promis & donné, 
fera au milieu de vous, Mais pour- 
quoy s'eft-il fervi du nombre de Deux 
ou Trois a Eft ce à dire que deux ou 
trois perfonnes enfemble décideront 
avec l'Efprit d'Infaillibilité un point de 
Foy, & que leur Décifioft fera toujours 
infaillible ? Nullement. Mais Jefus- 
Chrift a employé ces deux nombres 
pour comprendre la pluralité indéfinie, 
& pour donner une exclufion formelle 
au Singulier. 

Car comme il n'y a point de langue 
qui décline par plus de nombres que 
par le Singulier , le Duel & le Pluriel, 
comme font la Langue Hébraïque 6c 
la Grecque , Jefus-Chrift s'eft fervy de 
cette double expreflion de D'eux & de 

I m \ 
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Trois , pour dire que le Singulier c{£» 
abfolument exclus de l'infaillibilité,, 
par la régie quel'expreffionde l'un eft- 
î-exclufion de l'autre , expreffio unius* 
#/? exclnfîo alteritts. Suivant donc la* 
Décifion inviolable de ces paroles fa- 
crées, le Saint-Efprit quant à l'infail- 
libilité ne fe trouve jamais avec le- 
Singulier jmais il fe trouve quand pla- 
ceurs font aflemblex au nom du S ei- 
gneur*, Et cette aflemblée en Ton nom 
qu'èft-ce autre chofe que lTEglifé?. 

Tout Singulier eftant donc par ces- 
paroles exclus formellement de poflç- 
der rEfprit d'infaillibilité, qui n'eft 
donné qu'à l'Eglife reprefentée par le' 
nombre pluriel, c'eft une con(equence< 
fans réplique que (aine Pierre n'a poinr 
eu en (on particulier, ny par conféquent» 
les Papes fes Succeflèurs , cet Efprit. 
d'infaillibilité ; mais que l'Eglife dont; 
faint Pierre eftoit le Membre princi- 
pal, puifqu'il en eftoit le Chef y la>. 
receu, l'apofledé, la polîede, èc la* 
pofledera jufqu'à la fin des fiecles,. 
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CHAPITRE XIX 

"Témoignitges de ftiht Paul ejr 
Pères de l'Sgltfe, - 

SI faiht Pierre eut pofledé feul 1 _ 
prie d'infaillibilité-, faim Paul, ce-' 
vâze d'éle&ion, cet Organe làcréda* 
Saint- Efprit, ce- miracle de la Grace^ . 
luy auroiuil réfifté en" plein Concile v ;•, 
& aaroit-il dit qu'il le reprit parce- . 
qu'il efiVtrepfebenlîbleï 

Saint Grégoire n'a-t il pas reconnu •' 
ftnÉùHJbilitfr de- VEgiife , lorfque par-- 
lant des quatre premiers Conciles - 
Oecuméniques, il protefte qu'il a pour 
eux autant de vénération que pour -la 
fainte Ecriture elle-mêiue ; 

Saint Auguftin ne dit-il pas qu'il ne 
ccoiroitpas à l'Evangile , (i l'Eglifè ne- 
luy engarantilîoitpas la vérité, fui vann 
les paroles de fainr Paul, par qui elle' 
eft appellée Coltmn* & firmav>tntttm< 
lurUitU , la colomne & la baze de- lai 
vérité* ■ 
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Saint Jérôme qui marque de n proï» 
fonds refpeéks pont le Chef de PEgtL 
fe, n'a-t-il pas fait une merveilleufe 
diftin#ion entre le Pape & le Saint 
Siège , lorfqùe «dans fon Epiftre p. à 
Damafè , il luy dit ces paroles : Ega 
tUillnm pritnum nifi Cbrtftum fequens 
Beatimaini tué, ideft Cathedra Pétri 
communione confocior. Ne fuiv^nt,- 
dit- il», d'autre guide que Jefus-Chrift, 
jfc m'aflbcie de communion avec vcr- 
tre Béatitude , je veux dtee avec I» 
Chaire de (àint Pierre. Ce n'eft donc 
pas avec la perfonne àt Damafe , ce 
fi'eft pas avec ïe Pape qu'il s'affoeie de 
communion y mais c'eft» avec la Chaire 
de (àint Pierre cmi reprefente l'Eglife: 
Jffon P4p£ r fcab*tbedr£ Pétri cûnjor* 
tium petit* 

L'Hiftoire Ecctefiaftique ne nous 
feit- elle pas voir auffi que fi faint Piefc- 
re a efté reprehenfible , & repris par 
fiint Paul , fes Succeflèurs n'ont pas- 
rfté infaillibles^ Marcellin a eu la foi- 
Hefle de donner de l'encens aux ido- 
fcs r on le vit Tencenfbir à la main 
parfumer l'Autel des J&ux*Dkux dm 
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PaganMme : & le Concile de Sinueiïe! 
en ayant inftrait contre luy le procès, 
reçeut la Dépoûtion de loixante & 
douze témoins. Liberius fut fufpeéfc 
d'Arianifine, Anaftafe II. favorite ou* 
vertement l'erreur de Neftorius. Ho^> 
norius crut une feule volonté dan» 
Jefùs-Chrift, Gregoiïé IIL déclara 
qu'il eftoit permis de prendre une au- 
tre femme , lorfqoe celle qu'on av«fe 
eftoit devenue par infirmité inhabile 
au but du mariage. Eftienne VLcen- 
fura Formofè , Jean IX^cenfurs Eftieti- 
ne , & fut à fon cour cenfuré par Sec* 
gius. 

Je ne veut point m'étendre davan- 
tage ny m expliquer plus particulière- 
ment fur les erreurs dans Iefquellel 
font tombez plufieurs Papes. J'aime 
mieux imiter Sem & Japfeet , & les 
couvrir du manteau du filence, que de 
révéler à mes fteres une turpitude qui 
ne peut caufer qu'une extrême dou- 
leur dans le coeur d'un véritable Chré- 
tien. Les Hiftor iens qui ont écrit leur* 
Vies , & plufieurs Autheurs qui onc 
fait profeffion de ne les point épargner 
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rôp die , Se j'y* renvoyé fe* 
; il me fuffic de dire que Bo- 
III. -ayant donné Ton extrava- 
ïcretaie, 'Onam San£lant,rem- • 
:eùrs, élément V. l'a infirmée ' 
e Concile de Pife a condamne 

comme Hérétiques Grégoire XII. Se 

Benoift XIII.' 



CHAPITRE XX. 

Ëèponfes aux t'àffkgts qu'allèguent? 

lei iMtr amont (tins four fouie-' 

nir l'infaillibilité du Pape. < 

LEs flatteurs du Pape apportent pont 
appuyée leur erreur le Paflàge de 
ï. Luc ',. dont ils abufent par une très - 
nauvaife application, Rogavi pro te, 
fetre , Ht non defic'mt (ides tua, & tu 
aiitjHando couver/tu Confirma fratret 
Mot ; Pierre ,-i'ay prié pour tty afiit 
que ta foy ne manque point, & quanti 
m jour tu- ferat eonvtny; Confm* 3 
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ites frères. Et de ces paroles ils puç- 
.çendeot conclure que laFoy de Pierre 
& ,de fes -^jjcceffeuss ne pouvant maç*. 
quer, & qu'étant prépose pour confir- 
mer fes frères , il eu infaillible /darçs 
. fes jugemeos , \ mais deux réponfes 
confondent la faufile application qu'Us 
çn font pour en «tirer la cosfequençc 
de cette infaillibilité. 
, A'une que ces paroles n'ont rapott 
qu'au fcand^le que les Apôtres alloient 
fouffiir pendant lapaffion du Sauveur* 
Voicy Sathan, leur dit Jefus, Voicy 
Stthan qui vous cherche pour vous cri- 
hier tous comme du blé ; cette pensée 
eft toute Divine. La perfecution ou La 
tentation eft le Crible qpi eft entre les 
mains du pémon,ç'eft ce Crible que 
Dieu iuy donna pour Cribler Job lors 
qu'il luy dit.: £ccc in manu tua eft, 
je te le livre entre tes mains, verum- 
tamen ammtm illius ferva, mais que 
(on ame foit préfervée, le Démodent 
donc entre fes mains le Crible de U 
tentation , les Foibles & les Pufillanû 
tpes fignifiez pat les pailles & par Iç 
faux grain tombent à travers des tr<ffl? 
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car les feeouflès du Diable, c'eft à dire 
Qu'ils fuccombent par l'ébranlement 
«de la Tentation , mais le bon grain 
«efifte à tous les mouvemens du Crible 
& demeure ferme (ans tomber, pout 
cftre enfuke mis pur & net dans le 
grenier du grand & du bon ccconome. 
Quel étoit ce Crible avec lequel 
Jefus dit à fes Apôtres que Sathan étoit 
preft de les Cribier § c'étoit le fcan- 
dale de la Paflion de fcur Maître. Onr 
net in me fcMndalum pstiemini in hac 
noiïc , Feus feuffrireT^ tons fcandale 
fonr moy fendunt cette nuit , au pre- 
mier coup de Crible l'avare judas cet 
te paille maudite , qui ne meritok que 
le teu , tomba, & fot feparée pour ja- 
mais de tout le bon grain, tous lesA- 
f)ôtres furent agitez & difperfèzJPierre 
uy-même foie par une punition de la 
confiance prefomptueufe avec laquelle 
il avoit répondu au Seigneur, (bit que 
Dieu^oulût montrer Texcés de lafoi- 
blefïè de l'homme dans ceîuy qui étoit 
choifi pour le Premier des Apôtres, 
Pierre, dis- je , renia trois (bis le Sei- 
gneur, mais il ne le renia que de bou- 
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-die & non pas de Coeur, Ore tantum 
fHifçpiam Cor Je Chrifinm negavit y difc 
un Père de l'Eglifei, parçeque Jefus- 
Chrift ayoic prié pour luy que fa foy 
lie Yint point à défaillir, la bouchère,, 
nia, mais le Ceeur demeura fidelle, la 
ibrce luy manqua , mais non pas la foy; 
Le grain pour ainfi dire, fe preftnpa an 
ttrou du Crible par les agitations de h 
Tentation, mais il ne tomba pas. 

Cependant ilnp faut pas dourec que 
ce Renîment de Bouche ne fut un 
grand fcandale à l'ApoftoIat , Omnes 
in me fcandalam patietnini, vous J ouf* 
frirez, tous fcandtle four moy -, c'eft 
ppurquoy cette Foy demeurée dans le 
Oeur de Pierre, & pour laquelle Jefus 
javoit prié , excitant dans Ton ame une 
promte Componâion , il en conceut 
une fàinte horreur de fon péché , Et 
Egrejfus foras flevit tmdrè , & étant 
ibrty de la mai (on du Grand Preftreil 
en pleura amèrement j Et Çonverfus 
Confirmait fratres fuos , 6c après 
(on repentir il raflèmbla les Apôtres 
difperfez , & rafliira leur foy chance- 
lante , afin d'attendre conjointement 



#f* Si? EJpr.fr 

tjcectô-gloricufè R efurret^ion que^efus-i 

Çhrift avoit promife pour le fceau de 

-foutes les veritez qu'il leur avoit prê~ 

allées, & qu'ils dévoient en (on nom 

^financer à toute la Terre. 

L'autre Réponfe à robje&ion de 
ce Paffage eft que tous les - Pères de 
J'Eglife demeurent d'accord,que quanti 
Jefus dit à S Pierre^j'ay prié pouttoy ' 
, afin que ta foy. ne manque pas, il par- 
loir à fon Eglife & pour (on Eglife en 
,1a perfonne de Pierre,. il parloit à cette 
JEpoufe inviolable qui ne peut faire di- 
vorce a>vec fon Epoux, niluy manquer j 
-de foy, & contre laquelle les portes 
.de l'Hnter ne prévaudront jamais. 

Saint Auguftin dont le fèul témoi- 
gnage fuffit,dans la Qtieftion 57. des 
-Queftions de l'ancien Se du nouveau 
Teftament donne cette interprétation 
.à ces paroles de S. Luc. Vetro dicit 
ego autem rogavipro te ut non deficiat 
fides tua 9 & tu aliquando Converti 
Confirma fratres tms^HÏd ambigitur ? 
fro Vetro Rogabat, & pro Jacobo & 
f>ro Johanne non rogabat, ut Cœteros 
jaceam ? Méni/efinm eji in Vitro om- 

ttci 
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fttî Contintri , rogans enim pro Vetre 
pro omnibus regaffe Digmfcitur. Il dit 
à Vierre , fay prié pour toy que ta 
foy ne manque pas, & quand tu feras 
Converty tu Confirmeras tes freres y 
Jgyel doute y a til fur ces paroles» 
-prioit H pour Pierre,& ne prioit il pas 
anj/i pour Jacques & pour Jean-, pour 
ne point parler des autres. Jl efl clair 
que dans Vierre tous etoient contenus» 
(jr que priant pour Vïerre ori reconnoift 
qit il priait pour tous > ainfi fuivant le 
témoignage de faint Auguftin ce Parta- 
ge n'ayant point d'application parti- 
culière à Pierre ne peut fervir à établir 
uhè infaillibilité finguliere dans (à per- 
fônné ôc dans celle de fes Succef- 
fdurs. > 
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CHAPITRE XXL 

Trouves tirées du Droit Canon contrt 
h Prétendue infaillibilité des 

Papes. 

LE Droit Canon fournit contre les 
Canoniftes Italiens uru preuve con- 
fiante qui détruit absolument la pré- 
tention de cette infaillibilicé,puifqu , oa 
y trouve en plufieurs endroits que le 
Concile peiu dépofer le Pape pour He- 
refie , or on ne peut pas dire qu'u& 
Pape peut eftre déposé -pour Herefie 
que l'on n'avoue en même temps qu'il 
peut tomber dans THerefie, & tombée 
dans THerefie c'eft apurement n eftte 
pas infaillible', ainfi de l'aveu même 
des «Canoniftes le Pape n'a pas l'infeik 
Jibijité. 

Contre cet argument qui ne f eut 
recevoir de réplique les Canoniftes 
pour s'échaper prennent le plus pi: 
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foyable faux fuyant que l'cfprit puiffè 
imaginée , ils difent avec Ja dernière 
ineptie que le Pape comme homme 
peut pécher , que comme Doékeur il 
peut errer, mais que comme Pape il 
eft infaillible. Mais quand pour le (ait 
de Therefie on dépote un Pape, le Dé- 
pofe-t on comme Docteur neretique 
©u comme Pape hérétique, quand Jeai* 
I X. Excommunia Formofe, que Mac- 
tin le reftitua dans fesDignitez,qu'Ef" 
tienne cafla le Décret de Martin, que 
Romain le reftitua une féconde fois, & 
brûla les A6tes de fa condamnation, 
& que Sergius caflant tout ce qui avoit 
été fait en faveur de Formofe fit tirer 
fon Corps dq rombeau, couper la tefte 
au Cadavre de ce Pape, ôc jetterfes os 
dans le Tybre , commandant de don- 
ner une féconde fois les Ordres à ceux 
qui lès avbient receus de Formofe ,. 
foutes ces Cenfùres réciproques & di- 
rectement opposées ont elles été faite» 
par ces Papes comme Do&eurs ou 
comme Papes. 

Or les uns ou tes antres ont indu- 
h&ahtemnt Êu% >. quand Boniface 
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VIIL décida qu'il étoic de foy ncccf- 
faire à falut de croire qu'il avoic une 
autorité Souveraine fur le Temporel 
du Royaume de France & de tous les ; 
autres Etats du monde , cette propofi- 
tion étoit . une Herefie formelle, témé- 
raire , & fcandaleufe, cependant eft-ce 
comme Doâeur ou comme Pape qu'il ' 
a. donné- cette infolente JShMcVtuM' 
Sanftam , c'eft fans doute comme - 
Pape, c'eft donc ^omme Pape qu'il a 1 
grièvement failly<& erré, & quand' 
Clément V. ion Succefleur décida le* 
contraire par fa Bulle Meruit 9 & Ré- 
voqua cette téméraire entreprife de 
Bonifece , n'eft-ce, pas comme Pape 
qu'il a parlé ? peut- on dire que l'un ou 
l'autre ne (t foit pas trompé , & tron* 
pé en qualité de Pape ? .donc le Pape 
nîeft pas infaillible comme Pape , Se 
ridicule de dire que quand il ie trom- 
pe c'eft comme Dofteur, puifqu'ils ne ' 
prononcent pas des Décrets comme- 
JÛofteurs, mais comme Papes; 

Comme donc on ne peut pas douter : 
qu'il n'y ait neceflairement une auto* 
rkéyinfaillible dirigée pat le-S, Efptit 
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pooic maintenir la vérité de la Fôy jufiÀ 
qu'à la consommation des fieeles , & r 
cette infaillibilité n'étant point dans le'" 
Parpec'eft une confequenceneceffaire * 
qu'elle refide dans- l'Eglife à qui Dieu * 
adonné par privilège cette immuable v 
vérité qu'il poflede par eflence & par* 
nature*. 
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CHAPITRE XXII.. 

Ginqjue'me POINT.* 

^ut l'Eglife ejl <w 4e$»* dui* 

Pape* - . ■ • 

Uïfque donc l'Eelife eft infaillible' ■- 
& le Pape faillible, & que le Sou- 
verain Tribunal de E Religion ne peut ? 
eftre qu'oà^refide cette infaillibilité, * 
c'eft une confequence neçeHàire que* 
l'Eglife ait l'autori té Souveraine déju- 
ger par deflus le Pape ., car il ferok ? 

contre le bon feus que celuy qai pçut ; 
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feillir fôt au deflùs de ce qui etf à& 
faillible , c'eft le cinquième Point & 
examiner» 

Bellarmin qui eft le plus folideArc- 
boucant de l'autorité du Pape, & qui 
a confacré toute fa profonde érudition 
à foûtenir la- plénitude de fa puiflànce,, 
a fait un petit Traité Italien contre les 
douze Confédérations de Gerfon , où 
après avoir (bûtenu de toutes (es for- 
ces l'autorité du Pape fur le Concile,, 
H en tire une Conclufionqui n'avoir 
jamais été ni proposée ni imaginée,qui 
eft de dire que l'Ecriture ne donnanr 
aucune autorité àTEglife fiir le Pape,, 
mais bien au Pape fur PEglife , Tonne 
peut pas du Pape appel 1er au Concile 
mais bien du Concile au Pape. Ne 
fi<jnita r ix-i\ 9 Che nm fi pua appcL 
lare d'aï Papa al Concilia ma (îbenr 
étal Concilio al Papa. Qui eft une pro~ 
pofition furprenante , choquant le bon 
fens,la Railbn,& la Do&nne des Pete* 
de tous les fiecles. 

En effet foit que j'examine l'Ecris 

sure Sainte cette fource pure de la ve~ 

jnté, j'y trouve gtecifeoient l'autorité 
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de l'Eglife établie au defliis de S.Pierre, 
Si je m'attache à la raifon )e conçois 
me le tout eft fuperieuc a ce qui ne 
Fait que partie du tout ,. & fi je con- 
sulte les Pères > je trouve partuy une 
' infinité d'autres un S. Grégoire qui- 
avec une profonde (oûmiffion met les 
Decifions de l'Egliie en paialcllc avec 
l'Evangile , aipfi la propofition de Bel* 
krmin étant infoûtenable y la confe- 
quence qu'il en tise eft fauflè Se fans- 
aucun fondement , c eft ce qu'il faut 
mo' trer le plus brevement ^u'il feu 
poffible^ 



CHAPITRE XXIIL 

8%*e U Pwpojstion de BclUrmin eft 

faujfe* 

BElfarmin pour établir cette faufle 
propofition,£uppofe temerairemenr 
que Jefus-Ghrift en nul endroit de 1 E~ 

yangile q'çtabUc l'autorité du Tfjbife 
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nâl dé TEglife , & qu'an contraire ^ 
y établit précifement en beaucoup 
d'endroits celle de S. Pierre , maïs u 
eft furprenânt qu'un Doéteur d'une 
aaflï profende pénétration n'aie pas 
Remarqué qucle Sauveur étant interro- 
gé de fes Difciplcs par la bouche de 
S* Pierre le renvoyé au Tribunal de 
l'Eglife ,Dit £frr/*/**,ditieSauveur, 
Va le dénoncer a iEglife, à qui parlé 
Jçfus Chrift , ; à S. Pierre luy-niêroe;au 
premier des* Apôtres, à ecluy dont les - 
Papes- font Succelleurs , & à qui le ' 
rénvoye-t'il, a l'Eglife. Doncjefus*. 
Cb«ft a étably le Tribunal de l'EgUfe 
aut deffus de S. Pierre. • 

Il'eft bon de remarquer que fur cet 
iheident de TEvângilë leMiflel anti- 
que portoit ces mots, KefpiciemJefHt 
m Difbipttlos fwft Dixit Simoni Petro* 
fk pécedverit, &c. Jefns regardant fà 
DiÇcipUi dit à Simon qui était ap- 
pelle Pierre. Si voftre frère, $c. mais 
depuis peu les Papes voyant bien qife 
cette parole addrdfée à Pierre, & qui 
le renvoyé au Tribunal de l'Eglife. rem 
vôtfoit la nouvelle Do&rine des Ca4 

»©niftes t ; 
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honiftes , ont au trouver une grande 
Subtilité de corriger ce Miflèl & d oter 
<es mots , SimonijTetro , pour faire 
croire, que ce n'eft pas faint Pierre que 
Jefus-Chrift renvoyé /au Tribunal de 
ion Eglife s mais ce changement n ote 
Tien à la force de l'argument que je ùr 
re de ces paroles , puifque fans con-i 
crédit le Sauveur parloir à tous fi» 
lApôtres, du nombre defquels étoit & 
JKerre qu'il n'en excluait pas. 

^ Bien loin donc que Jefus-Chrifê 
n'étaWiffe point dans fin Evangile le 
Tribunal de l'Egîife, comme le fuppo- 
fe Bellarmin , il établit au contraire 
fort clairement dans ce paflage les trois 
4ifferens Tribunaux qui fe renfcontrenc 
dans TEglife, & qui font fubordonne» 
les uns aux autres. 

Pour premier Tribunal inférieur à 
tous il marque celuy de l'Evêque feul ' 

£*rripeMertc&ipfumfolHm:Rtprent 
Je feul a feul. Pour fécond Tribunal 
il établit une affemblée Synodale par- * 
ticuliereepdifant,^&ifc tecumunum 
ont duos. Prens avec toy un oh deux 
Ridelles , & enfin pour fouverain Tri- . 
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fc'unal *; par deffus tous , & fur lequel 
il n'y en a plus d'autre : Il nomme ce- 
luy de toute FEglife , *Dic Ecclejùt , 
afin qu'elle juge Souverainement , & 
alors , Si Ecçlijîam non àudierit , fit 
M Etknicus, S'il ne difert pas *u 
fugefmnt de l'Eglife qriil te foiteoni* 
me un pafen- Voilà Tanathcme Sou- 
verain dont Jefus-Chrift donne l'auto- 
rité à fon Eglife , & au deflus de la- 
quelle il ne met aucun Tribunal, puif- 
Iqu'il ne dit point , Si Ecclepam non 
' étudient Die Petro, S'il ne fe foûmet 
pas à l'Eglifedis le à Pierre , pour étar 
blir ce monftrueux appel du Concile 
au Pape que Bellarmin ofe propofen 

Mais comme il s'eft épuisé pour 
raflèmblex toutes les raifons qui peu- 
vent flatter cette fauffe opinion de la 
ibperiorité du Pape fur l'Egliïè univer- 
felle , il nous faut examiner par ordre 
tout ce qu'il dit & le réfuter; & en- 
fuite nous ajouterons les preuves in- 
vincibles de nôtre fentiment Ortodor 
xe , qui eft que le Concile qecumçnî- 
' que eft par delïùs le Pape ,• & qu'il 
peut le juger & ljp dé^ofer ? que l'ap- 
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yel de fes BulIes,Fulminations,Decrets,' 
"<& autres Jugemens eft Juridiquement 
porté au Souverain Tribunal de l'E- 
glife affemblée en Concile univerfel, 
& que .croire le contraire eft s'écarter 
de la pureté des fentimens des Powi 
£c de le Decifion des Conciles, 



CHAPITRE XXIV. 

Réponfes aux Raifons que Beffarmi* 
tire de l'Ecriture 

''"TTRois différentes preuves font pr#^ 
X posées par Bellarmin, l'Ecriture ; 
les Conciles & la Raifbn, & je luy ré- 
pondray par la Raifon,par les Conciles 
Se par rEcriture ; & afin de fuivre (on 
ordre, commençons par les contorfions 
ju'il donne à l'Ecriture pour la tirer à 
on fentlçnent. •- ' 

Le premier paflàee qu'il rapportes 
eft du vingtième Chapitre des À&ea 
des Apôtres qu'il a tronqué d'un moj 

1$ 
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en difant , Que Dieu a mis les Evi- 
(fîtes pour gouverner VEglife , Donc t 
dit-il , le^Pape qui tft le premier Eve* 
$ue eft du deffus de lEglifè. 
. Pour comprendre le véritable fens 
de.ee paflage, & la fu perche rie dont 
Beilarmin s'eft (èrvy pour luy en don- 
ner un tout contraire , il ne faut que le 
reûituer en (on entier. Saint Paul adref- 
fant fa parole aux Evêques d'Afie qu'il 
avait a(îemblez à Mile'c ,leur dit : At- 
tendre vottSy & univerfo gregi incjw 
vos Spiritus SanÛus pofuit Epif m 
€opos Regere EccUfîam Dei , & le 
Grec dit ; pafeere Ecclefiam Dei. 
Ptenez. foin de vous , dit S. Paul , & 
du Troupeau fur lequel le Saint Éfpfit 
vous a établis pour gouverner, ou felon 
les Grec pour paître VEglife de Dieu. 
Il y a donc 9 pofuit vos Epifcopos > Se 
non pas pofuit Epifcèpos , lequel mot, 
Vos ? quç Beilarmin ne peut obmettre 
c^u'adelïem, détruit toutfon fophifme^ 
en faifant ypir que ce paflage s'appli- 
que à tous les Euêques '& nùlletaent , 
au Pape, & bien loin qu'il foit fevo- t 
fable à fon opinion ? au contraire il 
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!5îduve clairement que les Evcqttes ont 
eur pouvoir immédiatement de Dieu. 
En eflfeÉ n'eft-ce pas un argument 
ridicule de dire , 'Dieu vous a tnîs 
tous vous antres Evêques pour gou- 
verner ou pour paître fin EgtifefDonc 
le Pape eft au dejfus dti Concile , y 
eut-il jamais une confequence plus 
éloignée de fon Principe $ mais l'ar- 
gument ne fera-t-it pas très jufïe quand 
en dira", Dieu a mis les Evêques po tir 
gouverner l*Egtife '> donc les Evêques 
tiennent letir puiffance immédiatement 
de Dieu * Donc le gouvernement de 
VEglife efl ariffocrattjue, voira* com- 
me il faut raifonner jufte. Mais enfin- 
comme ce paflage regarde indubitable- 
ment tous les Evêques, & que Bellar- 
min ne doute pas que les Evêques à 
qui faint Paul parlort ne ftflfcnt fournis 
à l'Eglifeuniverfelle, il ne peut tiret 
de ce paffàge aucune confequence fa^ 
▼orable pour le Pape. 

Le fécond paffage qui eff cité efl ; 

. Super hanc ^Petram adificabo Eccle- 

* fiam meam. Sur cette pierre \ édifie- 

ray mon Eglife, Donc, dit- il, Pierre 

L itj 
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eft l'unique Fondement de TEgHle, làr 
fondement eft le Chef de l'édifice, le 
Chef à l'autorité fur le Corps, & non 
pas le Corps fur le Chef, & par con- 
séquent le Pape eft au deflïis de 1TL- 
glife & non pas rEglife fur le Pape. 

Cet argument qui n'eft fondé que 
fur des fimilitudes de fimilitudes , Se 
par confequent illusoire eft fort aisé à 
détruire , j r ay montré plus haut que 
Jefus-Chrift etoit l'unique fondement 
Eflentiel de l'Eglife , & que S. Pierre 
& les autre» Apôtres n'en étoient com- 
me les appelle S- Àuguftin que les fé- 
conds fondemens , SecundarU funia~ 
ment*, que S.Jean même dans le parta- 
ge de i'Apocalypfe aue j'ay cité, mar- 
que qu'ils font tous également les fon- 
demens des murailles de la Sainte Je* 
rufalem, qu'ainfi s'il eft Chef de l'E- 
glife, ce n'eft pas par la raifon de ce 
qu'il eft l'une des pierres qui luy fer- 
vent de fondement* 

J'avoue bien que Pierre a été éta- 
fcly par Jefus Chrift le Chef Minifte- 
riel de fon Eglife , mais eftre à la 
tefte d un Corps dont on fait partie: 
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<feft;pa$ .efore-deflusce Corps , &; 
j>our en donner un exemplp fenlible 
6c familier, un premier Preudenc n'eft* 
il pas à la cefte d'un Parlement, eft-ce 
à dire qu'il eft luy feul plus que le 
Parlement donc il eft le membre prin- 
cipal / eft.ce à dire qu'il eft indé-. 
pendant, des Jugemens de ce Tribu^ 
nal. Si le Cardinal Bellarmip eue été 
chef du (àint Office , auroit-iî été par 
deflus le Sajr)t Qifice, & exempt de 
(on çuforité & dp i'inqqjfuipçi f avùfi 
nulle confeqvieficç à| tji;er dp la q^u-w 
lité de chçfpoçi; eçapoçi^r 13$^ Supe, 
riorité fpr le Corps , au contraire h* 
Chef ne faifentqpp partie; du Çprps> 
& le tour é^i>t plus que l^ gacciq a 
on ne peut pas concevoir comment 
le Chef qui n'eft qqfune partie pou- 
rojc eftre plus qrçè le Corps qui 
comprend lç Chef & les auaes mem- 
bres. 

Cette même raison pe*rç (ervir au 
troifiéme partage cité par Bel) armin, 
qui eft, Ptfce <w t p, mu> Pais mes, bre- 
bis : parce que le Pape eft luy-mêmç 
l'une des Qi^tilles du Troupeau. Mai? 

L inj 
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ce paflage ne fortifie pas fon opïnioi^ 
puifque l'on ne peut douter que ces 
paroles n'ayent efté dites à tous le* 
Apôtres en la perfônne de Pierre , & 
que rinftitution d'un Pafteur (ut un 
Troupeau ne l'exempte pas de lobli- 
gation de répondre de fa conduire à 
ce même Troupeau ,~qui a receu de 
Dieu le droit de ehoifir fon Pafteur r 
& par confequerit de le reprouver lors- 
qu'il fe rend indigne de fa charge Pa£ 
torale> ou qu'il contrafte une incapa- 
cité formelle de l'exercer. 

Ceft ce que dit fort judicieufemcnt 
fiint Cyprien , lorsqu'il parle du droit 
qu'a le peuple d'élire fés Evoques - 
&afot 9 dit-ïi y pôtefiAtem vel eligtndi 
dignes Saeerdores , vel indignos reçu* 
fandi : tjuod & iffum videmus de di 
vina Mthoritate defcendere. Il a 3 dit- 
il , Upuipance dtelWe des Preflres di- 
gnes de ee miniftere, & de rejetterceux 
qui en font indignes : & cette Puiffance 
Iny eji dennet de Ëfieu. De forte que 
Dieu ayant donné à fonEglifele droit 
d'appliquer au Pape l'autorité Epifco^ 
pale > il luy a aufli donné le droit de 
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iétàdhei deluy cette autorité: rutmnt' 
todem modo diffolvuntur quo fam col- 
UgaU. Les chbfes fe délient de la mê- 
me manière qu'elles ont eftc liées. Etf 
c'effi en vertu de ce droit que l'Eglife 
a d'un feut coup dépofé trois Papes r 
dont on ne peut pas nier qu'il n'y efr 
eût m de légitime., 

Enfin , Bellarmin apporte uh quâ^ 
triéme paffage, ofl il eft parlé du fide-r 
le cetonôme qqe le père de famille a* 
étably dans fa maifon r Se pour applw 
quer au Pape ce paflage qui ne ftit 
jamais fait pour luy, il dit que l'Eglife* 
cft la fâmitie de Dieu , que le Pape ett 
eft le Majordome : c'eft le terme dont 
il fe fert , & je m'étonne qu'il ne fe 
Ibit pas ftrvy du Terme de Mayordo- 
m*»mayor> dont on fe fert en Efpagne; 
Or , dit-il , la famille n'a pas authorité 
fur le Majordome -, mais le Majordo- 
me fur la famille. Ainfï l'Eglife n'a pas- 
d'authorité fur le Pape , mais le Pape a- 
authorité fiir toute l'Eglife. 

Il eft difficile de concevoir s'il y a* 
plus de Ridicule ou de mauvaife Foy 
àam cet argument. Le Ridicule eft dant 
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la Conclufion impertinente qu'il tittf 
d'une proposition qui n'a aucune rela- 
tion à fa confequence : & la mauvaife 
Foy eft en ce que déguifant à (on or-s 
dinaire ce Paflage , il en détourne tout 
le fens pour tomber dans le plus pi-, 
«oyable raisonnement qui fut jamais , 
& pour empêcher qu'on ne voye la, 
juftç application de cette excellente 
Parabole, qu'il faut expliquer dans foa 
Véritable fcnsv 

Premièrement f il eft fuppofé. qug 
dans cet endroit JefuS-Chrift parle d\Mjr 
Occonôme gênerai, que Bellarmm ajy 
Joëlle Majôrdôme„ Au contraire Jefus* 
Cbrift qui n'a autre deflein dans cettç 
parabole que ds montrer de quelle 
manière Dieu recompënfe ceux qui 
s'acquittent bien des fondions auf- 
quelles ils font appeliez , donne I* 
comparaifon d'un Père de famille qui 
partant de fa maifon y a taifle un «co. 
nome particulier pour diftribuer le 
pain au refte des domeftiques, ut det 
in ttmpQrt tritici tnenfuram. Et il 
ajoute , que fi à fon retour le Père i* 
feraille trouve que ce Difpenfateuc * 
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bien fait Ton devoir , il le fait pour re- 
compenfe (on Occonôme gênerai : Sur- 
fer omrii* cjha pojfidet confiimet eum? 
Il rétablira (ur tout ce qu'il poiïede. 

Cette Parabole n'eft donc que pouif 
faire connoître la reeompenfe que' 
Dieu promet aux bons difpenfateurs 
ée fes grâces, & Ton peut même s'en 
fervir pour autorifer les Tranfïationç 
d'un Epifcopat à un autre. Mais peut- 
on concevoir l'argument de Bellarmin* 
Voicy quel il eft : Le Père de famille 
reeompenfe* le bon difpenfateur parti- 
culier, & le fait (on ceconôme generaf 
quand il a bien fait fon devoir , ou le 
punit quand il a battu les valets au* 
heu de leur donner du pain. Donc le' 
Pape eft au- defliis du Concile. Y eut-^ 
jamais un argument plus impertinent^ 
& une confequence plus mal tirée ?• 

Mais de ce même Paflâge n'en peut- 
on pas tirer cet argument qui eft bien 1 
plus jufte i Le Pape Innocent X L 
comme cet ecconome de l'Evangile, 
eft prépofé pour donner la fainte p&. 
ture à fa famille de Dieu : mais au Heu 
de le Êiire * il a battu les valets & le» 
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fervantes , cepit vercutere fervôs & 
mtjcUIas. Il a lance d'injuftes exconv- 
itaunications fur an Ambafladeur & fiic 
une Eglife, parce que cet Ambàftàdeuf 
avok pris dans cette Eglife le pain di- 
vin lé jour de Noël. Donc le Pape s'elt 
}>ar ce mauvais traittement expofé à 
a menace faite atrmauvais œcoîiôme. 
Cet argument n'eft-il pas jufte > natu- 
rel & (enfiHé? Cette corifequencé n'eft 
point fans doute forcée comme celle 
de Bellarmin 5 & rien n'eft plus coni- 
fbrtné au fens véritable de cette mer- 
veilleufe Parabole que ce grand Ca- 
Jtonifte n'a fait qu'çftropier* 



CHAPITRE XXV. 

Xcpûnfcs aux argument que Bell* 
mm prétend tirer des Conciles. 

CE Gancnifte n'eft pas plus Keu** 
reu* dans les preuves qu'il pre^ 
•end tirer des Conciles. Le premier 
qu'it pcopofe eft celuy de SmuefTç 
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içonvoqué contre le Pape Marcelin», 
^ui avoir facrifié aux Idoles; mais biea 
loin qu'il rire de ce ; Concile une fttpé- 
tioriçe du Pape fur TEglife , il n'y a 
rien au contraire qui marque mieux 
Éautorité légitime du Concile fur Je. 
Pape. 

Après que Marcellin eût efté accufe 
au Concile , & (on procès instruit par 
la Dépofition de foixante- douze Té- 
moins ouïs à quatre différentes repris 
fes , ce Pape qui jufques-là avoir tou- 
jours nié ion crime , en eftant enfii* 
convaincu TavQiîa 9 & eÇlant profterné 
en terre 41 £gna iuy-tpêrae avec tout 
le Concile l'anathême prçncjncé con*. 
tre luy. SubfcripferMU in ejm damna* 
tionem ,& damnaverunt ctun. Les Pè- 
res, dit jce Concile, foufcrivjrent à (^ 
condamnation & le condannierent. 

Mais voicy ce qui donne lieu 3 
BeUarnpin de citgr ce Concile en fa- 
veur de Tautorité Pontificale : c'efl; 
qu'après, ces paroles il eft dit qu'un 
Père s'écria : Jufto orefuo condemnattq 
eft , & ore fuo anathema fujccpit , quo- 
ffiam on [m condcmnam efi. Il pft 
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teGike de la qualité de ce Concile, qui 
cft, que conftamment il n'eftoit qu'un, 
Synode particulier , n'eftant pas même 
poffible d'affembler un Concile Oecu- 
xnénique fous les pcrfécutions de Diou 
.clécian , qui firent vaquer fepc ans le 
Siège de Rome après la chute de Mar- 
freliin, & jufqu à & réconciliation avec 
J'Eglîfe, après laquelle par un martyre 
glorieux il effaça toute la racbe de fa 
première fbibleflè, 

Bellarmin cite pour féconde autorité 
le Concile Romain tenu (bus Sylveftre, 
où il eft dit, Prima Sedes k nemine 
jmdicatmr 9 Le premier Siège nefi jugé 
de fer penne. Mais outre que le Cardi- 
nal Baronius a convaincu d'une feufTe- 
té manifefte le chapitre Conftémtinut, 
& par conséquent toute cette autorité; 
c'eft que ces mots , k nemine judics- 
t*r, fe doivent entendre k nemine 
f*rticul*ri y par aucun particulier; mais 
non-pas, sA univerf* EccleJU in Cm- 
cilium Oecumenicum cêngregata, par 
jcoute l'Eglife aflemblée en Concile 
Oecuménique. 

Il tire ûtroiûéme autorité duCon. 

cilc 
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Selle de Calcédoine, tenu contre Diof- 
core qui avoic aflemblé le fécond 
Concile d'Ephefe appelle le Concilia» 
bule des Larrons > dans lequel il avoit 
condamné l'Evêque de Rome. Et Bel- 
Iarmin prétend que Diofcore fut con- 
damné dans ce Concile de Calcédoine, 
pour avoir entrepris de juger le Pape,. 
& par conséquent it conclut que c'eflr 
avoir déterminé que le Pape ne peut 
eftre jugé par le Concile. 

Mais à cela deux Réponfès. L une 
de droit, & l'autre de fait. Celle de 
Droit eft, que quand il feroit vray que 
l*Eglife aurait jugé que ce Concilia- 
bule des Larrons n'a pas efté en droitf 
de prononcer contre le Pape , cela ne 
pourroit eftre tiré à confèquenjee pour 
un Concile Oecuménique légitime- 
ment aflemblé. 

L'autre réponfe de Fait eft, qu'il eft 
feux Ôc fuppofé que le Concile de Cal- 
cédoine air fonde la condamnation de* 
Diofcore fur ce qu'il avoir entrepris de 

E* iger le Pape. Et fi Bellarmin qui avoit 
eaucoup lu , avoic voulu le (ou venir 
4e ce que -dit Eva^rius dans le Chapt 
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tte 18. de Ton fécond Livre , il y auroît 
trouvé les caufes de cette condamna* 
tion , & que le Concile ne penfa pas 
feulement à cène prétendue railbn que 
ce Canonifte a imaginée. 

Il fut donc condamné non-pas pout 
ce qu'il fuppofe, mais pour avoir mé- 
prtfe les Divins Canons de l'Eglife, 
pour n'avoir pas obéi à ce faint 8c 
gênerai Concile , & pour plufieurs au- 
tres crimes \ mais fur tout de ce qu'é» 
tant cité pour la troifiéme fois à cette 
Aflemblée célèbre afin de répondre fur 
les accufations formées contre luy,il 
n'y étoit pas comparu; Tum quoi r 
dit Evagrius ^ Divinos Ecclefia Cano* 
nés conttmpferity tum fuod/knïïo huk 
& gênerait Concilio mimmc obttmft- 
raverit , tum propter alia multa cri* 
mina y tum quoi Tertia vocatus * 
fanfto hoc & celebri Concilio , ut bit 
qu* ci funt objcfta refponderet y nu* 
venerit. . 

Dans tous ces motifs de fa condam- 
nation eft-il dit un feul mot du juge* 
ment entrepris contre le Pape ? Air 
contraire y par les Ades de ce Concile 
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g parole que les Légats du Pape y re- 
ceurent tres-peu de fatisfà&ion fuç 
quelques incidens qui furvinrent. 

L'approbation du livre d'Ennodius 
au cinquième Concile Romain , n'eft 
pas pour ce Dodteur une citation plus 
avantageufe : car outre que ce n'étoic 
qu'un Synode Provincial où le Pape 
Symmaquea pu faire dire tout ce qu'il 
iuy a plû j fans prejudicier à l'autorité 
du Concile gênerai -, c'eft que cette 
apptobatiori vague donnée à un livre, 
lie donne pas à tout ce qui eft conte- 
nu en ce livre une autorité de Dogme 
de Foy. Ce Synode a (dit-on) approu- 
vé ce livre , Se dans ce livre d'Enno- 
dius il fe trouve un mot- qui femble 
appuyer l'imagination de Bellarmin. 
Donc tout ce qui iè trouvera dans ce 
Jîvre eft un Dogme de Foy. Je dis que 
-cette confequence eft faufle , & feroic 
d'une pernicieufe confequence pour 
Fïgliftv Voilà quant au Droit : mai? 
quant au Fait , ce qui eft dit dans le 
livre d'Ennodius ne peut avoir fa re- 
lation ny à l'autorité du Pape ny à 
*elle du Concile General , puifqu'il 

M if 
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conclut feulement que le Pape né petft 
eftre jugé pat aucun particulier , Si 
c'eft ce que tout le monde avoue. 

Mais je ne peux concevoir pour- 
quoy Bellarmin cite le huitième Con- 
cile gênerai , ni quel avantage il en 
prétend tirer pour appuyer là propo- 
fiuon , parceque bien loin d'interdire 
au Concile la faculté de juger le Pape,, 
il dit feulement qu'on doit apportée 
en le jugeant de grandes circonfpec- 
tions pour ne pas prononcer contre 
luy audàcieufement& témérairement,, 
von Tamen auddeiter fcntemïam &- 
cere contra fummos fenioris Rom* 
Fontifices. Or qui dit qu'il! ne fout 
pas juger témérairement ne dit pat 
qu'on n'eft pas en droit de juger, mai» 
c'èft au contraire reconnoître précife- 
ment le droit qu'on a de juger, & en. 
preferire feulement la forme. 

Quant au Synode que Charlfema* 
gne aflembla dans Rome pour y re± 
cevoir les plaintes contre le Pape Leott 
II I. bien loin que cette a&ion puifle 
eftre favorablement interprétée pour 
les. Papes , ce Synode marque au eot> 
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traire d'eux chofes , l'une qu'il ftt a£ 
femblé pat les ordres de CnarlemagneF 
Roy de France & Empereur, l'autre 
que cet Empereur en plein Synode y 
receut comme Juge l'accufation cou* 
tte le Pape. 

Il eft vray- que comme ce n'étoit: 
qu'un Synode particulier, & qu'il ne 
s'agifloit point du fait d'Hère(ie,mais ; 
de (impies defordres dans les moeurs^', 
le Synode qui voulut fàvorifet le Pap# 
remit à fe confeience de fe purger par 
fèrmentfiir tous les faits qui luy etoienr 
impofer, & Charlemagne qui outre? 
fa bénignité ,^c pieté naturelle étoit 
fore aife pour d'autres raifons de trou- 
ver un expédient: pour tirer le Pape- 
de cet emoarras , rompit fer cela l'afc 
femblée , mais il eft confiant que ce-* 
ne fut qu'un Synode particulier qui ne' 
peut eftte tiré à confequence pour l'au- 
torité d'un Concile gênerai, & qu«: 
cependant: on y receu*. l'accufetioa* 
dontre un Pape. - 

La ftptiémer ob je&ion qu'il fait* e&' 
pitoyable, il la tire de ce qui eft dit: 
au Concile de Latran tenu fous Jâ& 
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*andte IÏI. qui eut de fi grands dé- 
mêlez avec l'Empereur. Ce Concile 
dit qu'il faut apportée de grands foin» 
dans 1 eledion du Pape , pareeque nul 
fcr la Terre ne luy eft Superieur.D'oife 
il conclut que par confequeQt l'Eglife 
n'eft point fuperieure au Pape , mais 
quand ce Concile dit que nul n'eft 
Supérieur au Pape , cela eft véritable 
de chacun en particulier , mais cela 
«'empêche pas qu'en gênerai route 
FEglife enfemble ne (bit au deflus de- 
luy, & ne puiflè le juger. 

Enfin la dernière autorité fut la* 
«jMelle il (è fonde , tirée de l'autre- 
Concile de Latran eft encore de moin- 
dre confideration, non-feulement par- 
eeque ce ne fat qu'un Synode des Évê- 
ques Italiens voifins de Rome,affidez* 
du Pape , & fuivans fà Cour, dont les* 
Decifions ne pourrqient donner attein- 
te à l'autorité de TÈglife uniwrfelle 
comme je Tay déjà dit tant de fois ,> 
Biais pareeque ce qui eft dit dans ce 
Synode qu'un Pape à drbit de transfé- 
rer tin Concile n'eft point dit en De- 
adon exprefle qu'on appelle^Ci/rci//*" 
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wfter y mais feulement Parodique- 
ment , & parlant d'un autre fait piv 
rement de Police 5 de forte qu'il fe-- 
roic abfurde de vouloir qu'un article' 
de foy fuft décidé en paflant , & patf 
fimple acceffoire d'un autre qui n'eft 
pas de foy , & fur quelques mots qui 1 
ne font qu'un fimple récit» 



CHAPITRE XXV t 

i 
\ 

Preuves du Contraire far lèp 
autorité^ des Conciles. 

VO\Ià toutes lés prétendues 5£ 
frivoles autoritez que TEfprit" 
de Bellarmhi s ? eft efforcé d'alambiquer* 
du Droit Ganon , mais nous en avons? 
d'autres contre luy qui font des Deci- 
fions bien plus précifes , & principa-* 
lfement l'invulnérable & facrée auto.* 
rite fin Saint , Oecuménique, Libre,& 
légitime Concile de €6nftance , qui* 
Btxïi pas moins vénérable ni moins fo* 
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eré que celuy de Nice , Se que Të& 
autres premiers Conciles généraux 
Eadcm e/t enim Ecelefid ChriftijUtcm* 
Cbrifii Corpus ,•■ eadem fponfa, idem 
Sfiritm SanBus. C'eft lu même Eglifi 
de Jefus-Chrift 9 fbto même Corps, f* 
même Epoufe, é le même EfpHtfaint 
fui U gouverne. 

Ce vénérable Concile à qui l'Ëglife 
eft- redevable de l'extinâion dû plus* 
terrible de tous les fchifines „, & des 
condamnations- de Wiclef & de Jean* 
HuflÇ a été honoré de la prefence de 
deux Pontifes r de tout le Collège des* 
Cardinaux , des deux Patriarches de* 
Conftantinopïe & d'Àntiochejde l'Em- 
pereur en Perfonne , & des AmbaflSu- 
deurs de tous lés Princes Cfirétiens ,.. 
confirmé par Martin V. & la confir- 
mation inférée au Concile, & publiée 
par Bulle Exprefle, quoique le Con— 
cHe n'eût pas befoin de cette confir- 
mation pour (a validité', ce Concile, 
dif-je, en termes précis a clairement 
& nettement jugé, & Canoniqaetpcnt 
déterminé que le Pape eft fournis au 
Concile qj*i a fur luy tout droit d'air- 

corité^ 
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ikerité , dejurifîiiâion , Se de Correc- 
tion , en un mot que le Pape eft tenu 
de luy obéir. 

Beîlarmtn oppofe trois chofes con- 
tre ce Concile Oecuménique , la pre- 
mière qu'il n'a pas déclaré Hérétiques 
ceux qui nieroient cette fqjettion du 
Pape à l'autorité de l'Eglife, la fécon- 
de que les Paroles du Concile ne fe 
doivent entendre que d'un Pape dou- 
teux , comme étoient les trois Papes 
Schifmatiqùes lorfque ce Concile fut 
aflèmblé, & la troffiéme que ceCon- 
ple étant tenu (ans Pape é'étoit un 
Corps fans Tefte qui n'avoit pas l'au- 
torité de décidât les matières de la 
Foy. 

La première obje&ion , pour luy 
donner le nom qu'elle mérite, eft tout 
à fait impertinente , Car quand un 
Concile a déterminé en termes exprés 
& Canoniquement par ces mots , Or- 
dittat, Dijponity Statuit, de c émit ^ & 
déclarât. Ordonne, Difpofe., Statue, 
Décrète & DedUre que toute pulffan- 
ce e(i obligée de luy, obejr y meme le Pape 9 
j**eft*ce pas déckret Hérétiques toq| 

N 
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ceux qui ont l'audace & l'opiniâtreté 
4c foûtenir le contraire ? & a-t'on ja* 
mais ouy dire , qu'aptes une déci&M* 
affirmative fur un Dogme de Foy 9 il 
fût encor neceflaire de défendre de te- 
nir la négative 9 puifque de deux pro- 
ppfuions contradictoires lorfque l'une 
eft véritable il four que l'autre foit 
abfolument fauflè. 

é (Quand le Concile de Trenfe a dé- 
termine le point de Foy touchant le 
Purgatoire, & décidé qu'on de voit le 
croire , ce Concile a-t*il eu beloin de 
dire, & a-t'il.dit que c'eft eftre He*- 
retique de le nier. Et fon approbation 
& décision fur l'affirmative n'emporte 
t'ellç pas l'anatheme fur la négative, 
puifque y avoir & n'y avoir pas de 
Purgatoire font deux proportions con- 
traires qui ne peuvent pas fubfifter 3 
la fois , comme efbe pu n'jeftce pas 
au deflus de l'Eglife 1 Ainfi le Con- 
cile de Confiance ayant déterminé que 
le Pape devoir obéir au Concile, touj: 
Pape, qui fondent formellement le 
contraire renverfe ce Canon facré. 
LeJPdpe jPie II, donpe fût çejfai* 
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ome Decifion bien formelle lors qu'a- 
prés avoir comparé l'autorité de ce 
Concile à celle du Concile de Calcé- 
doine il conclut, que quiconque fe ré- 
volte contre fa Decifion eft Hérétique* 
Etjtcuti dit-il, iUudCalcedùnenjisSy* 
nodus ex Sacra Scriptura refumpft 9 
fie hoc quoi DifputanMs Confiantienfe 
Concilium Excerpfit, &ficut illud efjt 
jfidei Catholka, fie etiarn iftad, tfrpriU 
ter utrumque fentiem, Hv£RETI- 
CVS EST, & de même, dit-il, que 
le Concile Je Calcédoine a tiré de l'E- 
criture Sainte ce qu'il prononce , de 
même auffi le Concile de Confiance a 
tiré de la thème Ecriture le point donc 
nous parlons, & comme Vun eft de 
fby Catholique l'autre l'eft auffi , 8C 
qui croit le contraire de Tun ou de 
l'autre eft Hérétique 

Et plus-bas il ajoâte , €ft igitur e* 
fi de Catholica htc veritas > edmque 
omîtes ampleBi debent » cui qui refifiit 
pèrtinaciter Hareticus ace en fendus eft 9 
née dnrum alicui vtdeatur Hareticum 
dici qui generalis Concilii autoritati 

derotat. Cette vérité, dit-il, eft donc 

Nij 
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de foy Catholique que tous doivent 
embiafler, & celuy qui y refifteavec 
ohftination .doit ettre mis au rang des 
Hérétiques , & il ne faut pas troqver 
4ur qu'on nomme Hérétique celuy qui 
refifte à l^ujojicéd un Concile gène- 
rai, 

La féconde objeâion eft encor plus 
fcivole,puifque cous les Pères qui ont 
,écé prelens au Concile dp Confiance, 
& qui en ont écrij: , nV>nt jamais re. 
voqné en doute qqe ce Concile n'ait 
entendu parler des -vrai? & légitimes 
Panes, & il tf'y a euque.dcÊ Cano- 
nises gagez depuis leCoucile de Bâl.e 
qui ayent imaginé çp pitoyable faux* 
fuyant. Il ne faut pour les confonds* 
que le Témqignage de cemêmç Pie 
fécond , qui (bus le nom A'vSntài 
Sylvius fut Greffier de ce Concile d$ 
Bafle, pair lequel çduy dp Coiaitance 
fut confirme 11 eft viay qu'ayant été 
depuis élevé au P^itificat , • il cçût pat 
iotereft devoir changer ,de fenjfment, 
> piais Us rétractations quM a faites pat 
un motif interefle .n'empêchept pas la 
force des veptez qu'il a écrites lorU 
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^tl parloit foivant la pureté de tes 
lumières. • ' 

Voïcy donc de quelle maniéré il 1 a 
écrit avant fort élévation à la Thiare , 
Videndnm eft, dit -il , 4n hép fit fidçi 
CathoiicA Crèdere Ùoncilium tffifupra 
P*pam: Il fautj dit-il, voir s ? il eff de foy 
Catholique dg croire que .fe Concile 
eft au défias dtfPape. H' ne dit pafe, 
Supra Papamî)ubiHto>aL\xdçftusd*aii 
Pape douteu* , mai* Supra Paparn, 
au xiedus du Pape fimplememv Ecen- 
foke ftpbiirfûït , Credete igitttr P4* 
psm fuite fï Concilie m* mima eft"fâti 
Opfkidic* y c/jtamvis ait qui aliter fin* 
nant'yid enim omffes CredeYt aftrin- 
, gimur <ju*d ex Cedice Evangèlico fn - 
mirur, croire que le Pape eft icûtins 
;au Concile rfeft pas moirft de fby Ca- 
choliqae; quoique - quelques, uns (oieat 
û'm fenttraent contraire , parce que 
.flous devons tous croire ce qui fe tire 
du Livre des Evangiles- 

Pui^il. die ; at ta qu* clicimm de 
ftyeritriùwCvHcttiigïnieraUs tx £>&- 
tis. ChrifUJefu. Redemptûftettoftri, at~ 
^ttxEpifiolh M-awrigentMm Col* 

N ii|, 
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lignuttnr , m ad&edendiem omhes & 
ftringunf. J<W antcm ifia ex Evmt- 
gelio recipiantur teftimomttft Conft/w- 
tienfi Coneilium , qnod tutorinuem 
fuam fufcr his verbis , Die Ecclefu, 
& Vbi ?>ho vel Très , & qu&çum* 
9«* ligtveriiis , # k#f*fpiûdi funiê- 
tum vtUt. Mais ce que nousdifonsde 
la Supériorité du Concile General , fe 
tire des paroles de Jefus-Chrift notre 
Rédempteur , & des Epîtres du Doc- 
teur des Gcritils ,. &. ainfi nous fom- 
mes obligez à le croire, Et quexela 
foie tiré de l'Evangile , nous en avons 
pour témoin le Concile de Conftarice 
ui veut que fon autorité (bit fondée 
ur ces paroles , Dis-le à l*Egtift y 
. Lorfqm vais ferez. de»X w, Trris *£ 
.fembh** » <& tout w>q*t w*$ lierez, 
fera lie, & autre* fêmblabies paflages* 
Et enfin iV conclut, qntre cun* w- 
gna. & Satrfla Ce#flartticnfis Syntdm 
veritatem UUm frtdicaverit de f*fe- 
rioritate Cweilii genertlis qttid ob- 
.fiât qwHnmt.htnc ejfie Veritatem fidei 
. CathtdicA profiteièmJtr. , C ? efcpotrçquoy 
: puilque le grand <§c faiht CoYicile de- 
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Confiance a. prononcé cette vérité de 
la fuperiorité dtf Concile gênerai , qui 
f>eut nous empêcher de confeflèc que 
c'eft une vérité de Foy Catholique? 

Y a-t-il un feul mot dans ce Té- 
moignage de Pie II. qui puiffe former 
le moindre foupçon que les Pères du 
Concile ayent voulu parler d'un Pape 
Douteux , puifqu'il dit que le Concile 
a fondé fa fuperiorité fur les Textes de 
ÎEvangile , qui ne peut avoir de rap>- 
-port à un fchilme? 

Mais il y a plus. C'eft que Ie-Con- 
- die de Confiance a exercé cette ftpé- 
riorité fur fcs Papes véritables , parce 
.que dans la Seffion 17. il a deffendu à 
tous les Papes futurs de dépofer du 
Cardinalat Ange Corrarius qui eEoic 
l'un des Papes Schi(matiq]ies , fous le 
nom de Grégoire XI. ny de lay oter la 
Légation de la Marche d'Ancone , ny 
de le rechercher pour aucune admi- 
niftratkm de fon Pontificat. Et dans h 
Seffion 39. il commande aux Papes fu- 
turs d'aflèmWer leCopcilç dans de cer* 
tains temps preferics. Ce que Martin 
V. Pape légitime exécuta & obéit : 3c 

N iiij. 
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le terme même donc Te fect le Concile" 
eft remarquable r Teneantur y cjhUs 
[oient Tenu*: ce qui eft un terme d'au- 
torité & de commandement. 

Quant à la troifiéme obje&ion, que 
ce Concile fans Pape eftoit un Corps 
Acéphale ,'qui ne pou voit décider les 
Dogmes de Foy , non feulement cette 
chicane tombe par la confirmation du 
Pape Martin y laquelle n'éroit néan- 
moins 5 comme je L'ay déjà dit , d'au- 
cune neceffité , mais par la condamna- 
tion desHerefies de VViclef&deJeaa 
HufiÇà laquelle Bellarmin fans y pren- 
dre garde donneroit pat ion faux rai- 
fondement une dangereufe atteinte». 
Car fi ce Concile ne pouvoit pas déci- 
der des Dogmes de Foy , il ne pouvoit 
donc pas condamner ces deux Hère- 
fiarques. Mais comme Bellarmin ne 
peut pas nier qu'il n'ait eu l'autorité 
de les condamner , il faut donc qu'il 
avoue qu'il pouvoit décider des Dog- 
mes de Foy. 

Aufli n'eflLil pas vray. qu'un Concile 
(ans Pape n'en (oit pas moins Eglife & 
Corps parfait , ayant toujours fon Chef 
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Efleritîel qui eft Jefîis-Chrift. Àinft 
Veft une impiété & un blafphcme de 
dire , qtae quand elle eft fans Pape', 
elle eft fans Tefte , le Pape n'eftartt. 
qu'un Chef Minifteriel : autrement, à 
chaque morrdePape il n'y auroit plus 
«TEglife parfaite , & elle aurioit cefK 
quelquefois plufieurs années entières: 
ce qui feroit de la dernière témérité à 
propofer, puifque l'Eglife aiTerablée 
îàns Pape 5 & même (ans fon aveu s'il 
refofbit de la convoquer dans tes be- 
soins, de la Religion, n'èft pas moïn* 
une Ejbfe entière & parfaite y eftant 
certain que les premiers Conciles Oe- 
cuméniques. , & grand noirbre qufc 
n'ont pas ce (ublime caraftere , quoy 
Qu'ils (oient receus de toute l'EglifeV 
ont efté. convoquez par les Empereurs 
©u autres Pmflànces ; & qu'à quelques- 
uns même, comme àcelûy d'Ephefe; 
on prétend que le Pape n'y a efté pre- 
fent ny en perfonne ny par fes Légats; 
De Cotte que le Concile de ConfL 
tance confirmé par ceux de Baie & de 
Pife, ayant déterminé canoniquement 
cette queftioa» c'eft fuivaot le feritiv- 
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ment de Pie II. luy-rnême une lieteûâ 
de (bâtenir l'opinion contraire. Sar- 
quoy l'on peut ajouter les paroles du 
Concile de Calcédoine : Régula eft ut 
ah hac eleEta Synodo non liceat appel- 
lare. H&c eftfides Patrum : <pèi f rater 
bacfapir, Hareticut */?.Ceft uneRe-> 
>le * qu'il n'ëft pas permis d'appeller 
e ce faittt Concile* C'eft la my des 
Peres,&qtii a un fentitaent contraire, 
eft Hérétique. Et cependant contre le* 
anathêmes de ce Concile , Bellarmin 
dit que du Concile on peut appelles: au 
Pape;, 

Qtùd non mortalia pe&ord eogU y 

Oflri facra famés. 
À quoy ne nous porte point le défié 
le la pourpre facree ? 

Difons donc que par l'Ecriture , pat 
fcs Conciles^ & pas les raiforts que j'ay 
dépendues dans toutes mes Réponfes 
aux obje&iôns de ce Canonifte , il eflr 
clairement prouvé que le Pape en tour- 
tes choies eft inférieur a» Concile, & 
que c'eft une erreur de croire autre* 
ment. Et quand , félon le fentiment de 
Bellarrpin v il ferait vray que le Pape* 



de Gerfon. ~ i$f 

fofl; le Majordome de la Maifon de 
Pieu , Jefus-Chrift ayçit trop de jufti- 
ce pour préférer fon Majordome à fon 
Epoufe ; a cette Epotrfe bien-aimée qui 
félon les termes de l'Ecriture, fera toû- 

S' >urs cexte puiflante armée rangée en 
ataille pour terrafler les ennemis de 
fetFoy,& âtenir jufqu'à la fin des fic- 
eler le Règne glorieux de fon Epoux. 
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Sixième Point» 

Du pouvoir de convoquer les 
Conciles. 

Qtftnd le Concile de: Confiance 
eût d&ertniné .for les. paflages- 
formels de la firinte Ecriture , que le 
Tribunal de l'Eglîfe Univerfelle af- 
femblée au nom dejjrfus Çhrift étoit 
au.deflus du Pape y & Q&mmandé au» 
fucucs Poûtifës de convoquer des Con- 
trite*, daas les termes pteferits y Mar^ 
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tki V. ot>éit"ponttuelIement au* or<fre£ 
fouverains de ce Concile , & convo- 
qua cinq ans apfrés ceîtiy de Pavief,- 
qui 1 du conferttementf des Pères foc 
transféré à Sienne à- caufe de la con- 
tagion , & fept ans après il convoqua 
•celuy de Bâle, & mourut avant qtt'il 

- fât ouvetf.* 

Eugen* IV. qui ttiy faccfcda ,- » qui 
fiît un Efprit inquiet & remuant, plus* 
propre à la guerre qu'au gouverne- 
ment de- la Barque Àpoftolique , con- 
firma d'abord le Légat envoyé par fort 
prédecefleur pour prefider à ce Con- 
cile : mais ayant veu que dès la fecon* 
deSeffion tes- Pères y après avoir con-- 
firme tes Déciiîons du Concile der 
Confiance , y ajoutèrent , que le Paper 
ne pourroit le transférer (ans leur cou* 
fente mène ;• parce que tar tranflatiôn 1 
et oit un moyen, indireft pour parvenir 
à fa Rupture, ou en tout cas un moyeta 
évident de prolongation • ce Pape qui 
vit que par ce Décret & prétendue 
. fouvcraine ia indépendante- autorité? 

- Pontificale recevoir de la diminution ,, 
Defolut de rompre entièrement, ce GoîW 
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«cile. Ce qui fie que dans la troifiéne 
;Scflion les Peres avertis de cette entre* 
prife déterminèrent que le Pape n* 
vpouvoit point Le dilToudre.. 

Cet-ce déciûon étant faite , le Cardï- 
<X&\ Julien Légat & Président du CotL- 
xiic écrivit au Pape une Lettie grave* 
& les Pênes ayant fommé les Cardi- 
naux de Cour de fe rendre inceiTara- 
•ixjent à Baie , Eugène envoya quatre , 
Députez au Concile qui furent admis*, 
^lans la fixiéme Seflîoti , où ils de.ffcn- 
Jireot de leur mieux la prétendue au- 
torité du Pape : mais Je Concile luy 
ayant fait une Réponfe fort jufte & 
«vigoareufc par ur\e JLet*re Synodale , 
ce Pape. qui ne vayoit plus d'autres 
moyens pour fafkenk fa prétention 
contre la légitime autorité du Concile 
qu'en brquillant :tout , convoqua à 
îjerrare un autre Concile 4e fes adhé- 
rera , qui fùtdjfuire tiançféié à Flo r 
rencç, Dequoy les Peres de Baie jufle^ 
ment .oflfeçifez, iuy firent trois citât ons 
canoniques d'obéir ; & le voyant per r 
lifter dans fa contumace , ils le dçpo^ 
ièrent , & élurent çanppiquement 
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Amedée de Savoye qui prie le nom èë 
ïelix V. 

Eugène , pour fortifier ion pafty, fît 
une nombreufe création de Cardinaux 
affidez , & ^entr'autrês deux Grecs qui 
avoienc ménagé une paix fourrée en- 
tre les Eglifes d'Orient & d'Occident, 
your donner plus d'éclat à fon Con- 
cile de Florence , lequel itant conclu, 
& enfuke celuy de Raie , ce Pape mou- . 
rut dans ce fchifme qu'il avoit caufé. 

Il eut pour fucceffèur Nicolas V- 
•dont l'efprit doux gagna le cceur de 
tous les Princes : de forte que pour ap- 
paifer le fchifme on tint le Synode de 
Lyon , où toutes choies furent amia- 
blement pacifiées : & Félix qui n'étoit 
pas d'un naturel moins doux que fou 
concurrent 9 quitta volontairement le 
Pontificat , à condition qu'il demeure* 
roit Cardinal avecune ample Légation 
perpétuelle, & que les Cardinaux qu'il 
avoit créez feroient incorporez à ceux 
de Nicolas : <le forte que tous étant 
contens , le fchifme fut éteint , l'élec- 
tion douteufe de Nicolas fe trouvanc 
f jfcifiée par le contentement univerfelf 
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A& PEglife , & de fon Compétiteur \ Se 
xe Pape donna en faveur du Concile 
de Baie une Bulle de Confirmation 
,dont il n'avoit pas befoin. 

Les xhofes mifes fur ce pied par le 
bon Pape Nicolas, ceux qui le Suivirent 
prirent desfentimens tout oppofez, Se 
ne pouvant fouflkir .que les Conciles 
giflent une barrière à cette autorité 
foviveraine qu'ils vonloient indépen- 
laminent poffeder , il? ie firent un ca- 
pital ^abroger fer defuctudinem cette 
divine inftitution ; fie pour empêche* 
xjue les Princes Temporels ne les obli- 
geaflent de les convoquer, ils appli. 
jugçent tout leur etprit à ïufeiter Se 
:omenter des guerres continuelles en- 
tre les Chrétiens , afin que durant les 
troubles & les Vivifions , l'autorité du 
Pontificat pât ,4e plus en plus eftre a£. 
fermie. 

En effet , dans toutes les guerres qui 
oôt affligé l'Europe depuis le fchifme 
,éteinr,on a toûjQues yeu les Papes ou 
les allumer ou les fomenter fccrerte- 
ment , ou y prendre publiquement 
j>arty , ùw que pendant tout un fiede 
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ils ayent parle d afltcnbler aucun 
cile : de forte que Joie IL ce-Papeim- 
patient du^ repos, 8c qui pour prendre 
l'épée de (aine Paul jetca , comme on 
dit , les clefs de faint Pierre \ ce Pape, 
dis- je , après avoir changé de parti dans 
les guerres d'Italie autant de fois que 
fon intereft particulier ou (on caprice 
le luy infpiroient , s'anima enfin d'une 
haine, irréconciliable contre le bon Roy 
Louis XII. ce père du peuple , qui fit 
tenir Cous (on autorité un grand & plein 
^Concile National en la ville de Tours, 
où il fut refolu qu'on députeroit au ; 
Pape pour l'obliger de convoquer uu 
Concile gênerai ;«& fur ion refus lès 
PrincesChtétiens en, convoquèrent un 
à Pife , transféré à Milan , & de-là à 
Lyon , qui fut (ans fruk ny conclufion 
par les adreflès & les intrigues de ce 
Pape Cénois qui fçavoit admirable- 
ment le fecret de deiùnir lès ennemis, 
& oui mourut enfin daus le troublé 
après avoir indiqué tin autre Concile 
à Rome dans l'Egljfê deLatran, pour 
contrebalancer celuy de Pife. 
Sa mort , &4'élévation de Leoji X* 

au 
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ai Pontificat fit . diflbudre le Concile 
que les. Princes avoient convoqué ; 
parce que 1 on efperoît que celuy qu'il 
tiendroit à Latrati feroit Oecuméni- 
que :: mais; Ldon X.^ui avoir joint la • 
Politique Florentine? & là* Romaine, & 
que l'attache qu'il avoir au foxe & aux 
piaifirs n'empechoit pas d'eftre l'un 
des plus habiles 8c dés plus njfez Prin- 
ces de r la Terre , fe garda bien de tenir 
,un Concile gênerai', & ne fit qu'une 
alïènablée d'Evêques prefque tous Ita- 
liens., & des environs de Rome, atta- 
chez à (a Coar & dévouez à fes inté- 
refts'; de forte que l'on n'y propofa & 
décida que des chofes qui çoncernoient 
-Futilité . particulière; de ce Pontife, qui 
ne penfoit qa*a fatisfaite les inclina- 
tions qu'il avoir pôû* lâînagnificence^ 
le plaifir, & la libéralité. 

Enfin , après une infinité d'inftances; 
-arl'Eglife geniiffant^ (oôpirant pour 
m ConciteG«crat«fiiî dYtofidamnef 
lèsHôrefies de Lutter& de Calvin,qùe 
Knterfuption de ces Àflembléës unii. 
wrfëlles avoit laiffé naître & croîtrô 
jjjfcju'à une puiflance formidable , le 
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Paul IIL cent cinq ans aptes te 

jfion de celuy de Baie , indiqw 

de Trente en l'année 1547. mM 

dreflè & celle .defês Succeflèufi 

:olongça. 1» conclufion ^oGju'm 

aptes l'avoir transféré à BologMi 

lié à trente , & tefofé les hoo- 

ne'urs dûs aux Ambafiadeurs de Fiance, 

afin que nos Rois offènfez de ce refo* 

fiiflènt ^obligez; à ne point envoyer à 

ce Concile Tes Eyêqws du Royaiitw, 

& qu'en leur abfence les Italiens m 

le nombre prévaloit infiniment , n* 

fènt la liberté de palïêr fans obfta* 

des décifipns Morales contraires aux 

anciens Canons qui fer-vent de ibo^ 

ment aux Libertés dans IcfqueUeslt- 

glife Gallicane s'eft maintenue. 

Voila le dernier Concile que l'Ega- 
le a veu , & depuis cent vingt-fep 1 *"? 
qu'il a été conclu d'une manière qo 
n'en petmet pasen Fiance la recept'«y 
les Papes «'ont pas feulement. V eD \ 
la convocation d'aucun aLitrê:& ïlfl 
en deux cens trente années il n 'T* * 
qu'un feul Concile; encor n'eP F* 
recevable. Et fi les Princes Chien * 
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fie donnent la main, comme il' éft de' 
leur autorité & de leor devoir, au réta- 
blilîèment de cette Discipline par l'e- 
xécution de celuy de Conftance qui en 
a ordonné la convocation de dix en 
dix ans -, les ; Papes ferorit de l'Etat Ec- 
defiaftique ce que-JuleîCefar fie de la 
République de Rome. ' 



CHAPITRE "XXVHi; 

Ce que les Vdpes ont p va ti qui pour 
fe rendre mkiïms dçs 
. . Conciles* 



.* 



COmittc Tes Italiens , mafelîir tout 
ceu* qui compofem la Cour de 
Rome font élever & nourris dans les? 
artifices & les adteflèfr de la Politique 
là plusrafinée il n'y a point de Détours 
qu'ils n'ayenr imaginé jpfcur rëbdre les 
Papes maîtres de ce Souverain Tribu- 
nal en le foifant dépendre de leurvo- 
lotîtes 

© if 
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Pour y arriver ils ont fait (bûtenir & 
leurs Dodeurs crois fuppofitions, l'u^ 
ne que le droit de convoqner les Gon* 
cil es appartient au Pape, & ce premier 
Chef ieroit juftemcnt pour en abolir 
abfolument l'ufagc en ne les Convo- 
quant jamais -, leur féconde fuppofition 
eft que les refolucions y cjpivent eftre 
concertées avec Iuy avant que l'es Pères 
y prononcent & par ce moyen en cas . 
qu'ils fuiïent obligez de les Convo- 
quer ils fe rendroient les maîtres abfo- 
lus (Tes Décidons , & de Tes prolonger, 
tant que bon leur fembleroit $ ceft la- 
conduite qui fut tenue au Concile de 
Trente , & qui leur fervit à le faire 
durer dix fept ans entiers. Enfin, lai 
troifiéme eft que le Concile n- a,difant- 
ils, d'autorité que. quand il eft confir- 
mé par le Pape , & par ce dernier 
moyen ils fe donneraient le pou voie 
d'anéantir tout ce que l'Eglife auroifc 
prononcé contre leurs intentions. 

Il faut montrer qpe toutes ces (upo*- 
fitions font faufles , contraires à. la rai*, 
fon , & à la pratique de l'antienu* 
Bglife^ 



9 
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CHAPITRE XXIX 

gue Jùhanfla raifin & U pra~- 
tique de l'Eglife , ce nefi pas 
aux Papes , mais aux Princes* 
Temporels à Convoquer les Cww- 



IC cft aisé dé concevoir p 
lumière tlu bon fcns que 
Convoquer lés. Conciles ne 
appartenir au Pape, la raifon 
eft qucle Concile eftlerfcol 
auquel les Princes Chrétiens 
s-'adrefler pour avoir iuftice < 
prîtes trop fréquente* C^ 
font fur l'autorité Tcmporiin 
que n'étant comptantes de 1 
duites qu'àcette aflcmblée 
de l'Eglife.kwlaiflèr la plei 
de la Convoquer ou non; & r 
d fa utoiitc. au. Concile., que 
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l'auront Confirmé ne feroif-ce parreh* 
dre illufoire cette inftirution Divine,, 
Se ce fouverain Tribunal indirectement 
inférieur à l'autorité du Pape. 

Mais quant à la pratique de l'Ëglife 
il faut diftinguer trois temps différensf 
le Premier contient l'état de TEglife 
depuis Jefùs-Chrift jufqu'à la profeC- 
fion publique que Gonftantin fit de la 
Religion Chrétienne.- Le fecond de- 
puis l'Empire de Conftantin jufqu'aa 
neuvième fîecte ,, que l'Eglifè Grecque 
& efté entièrement feparee de Rome r 
Se que les Empereurs de Cônftantino- 
ple ont achevé de perdre toute leur 
pxiiffance en Otcident^ Et le troifiéme* 
depuis le rétabliflèment de cet Empire 
d'Occident en ta perfoime de Gharleû 
aragne jufqu'à prefent. 

Pendant le premier état qui dur* 
trois fiecles,; il eftvifible que les Con- 
ciles n ont pu être aflfemblez par l*or- 
dre des Empereurs ny d'aucuns Princes 
têmporefs , puifqu'ils étoiént encoc 
-tous dans i'aveugfemenr dû Paganis- 
me , & que félon les neceffitez qur 
fiirvenoient en chaque Province Ur 
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wConfcîle«Provincial où National s'at 

fembloit de l'autorité du Patriarche ou 

du Métropolitain, chacun dans leur 

.. Reflbrt, & fort fouvent fans la parrici-- 

-pation de rEvêqùe de Rome, comnie' 

.3 Te voit par U Lettre Synodale des 

Evêques d'Affique qui écrivoient au 

.Pape, qu'il ne doit pas recevoir à & 

. Communion ceux que le Concile d'Af- 

fidque en a (épatez. 

Les EglKes «oient lors partagées* ctv 
jqqatrç Piattiarcats , fçavoir de Rome,* 
.à* Alexandrie ,. d'Antioche ,^& de Jeru- 
;feletn.i & routes les Provinces foûmi- 
.fes à un Patriarche le reconnoiflbien©: 
^ pour Chef- Alexandrie avoir l'Egypte,; 
la Lybie', & le Penrapole d' Afrique t 
Jtatioche avoir fauSyrie , la Gœtoiyrie, 
la Méfoço,tamie,& les deux Ci licier: 
Jprufalem avoit la Paleftine , l'Arabie, 
.& la Phénicie i & Rome avoir tout le- 
j*fte dé l'Orient r de l'Occident, & de 
l'Afrique , comme la première & la. 
|>rincipate, : v ' 

Le Gonctre dé Niete parle erpreff&.- 
jnent de l'autorité de ces quatre Pa- 
piarcats: Amiqui mmi frrvemnr fa* 



ivdtg'yptOj Lybi* ,. & Petirafill , *t 
alexandrins Epifcôpns forum om- 
nium habeut pvtrftatcm, quandoqnidem 
Efifcofo Romtno hoc- efk cortÇuetum : 
[militer frin Amiâchia & aJiù Prom 
vineiU fka privihgia, oc fut- drgni- 
tatcs firventur Ecclifiis\& intdSli* 
(c'cft-à^dire Jerufalem yEpifcopus ha- 
foat honorU-conpequtntiam , At'etropoli 
froprià dignitate feruntk: Que les 
anciennes coutumes (oient obîervées - 
.dans l'Egypte, dans la Lybie,& dans 
le Pentapdte, en forte que lEvêque 
d'Alexandrie airpaiflance fur toutes ces 
Provinces , ainfi qu'il fe pratique pooe 
. l'Evequede Rome : Que de la même 
forte lés pritrileges , les dignirex& les 
( atitoritez (oient conformées aux Egli&s 
dans Auûoche éc dans les autres Pro- 
vinces qui en dépendent : 6c que dans • 
Jeru&lem l'Evêque air l'honneur qur 
lùy .eft dû v en concevant au Métropo*- 
fitam fa Dignité.- 

Mais depuis le Concile dé Nice;\ 
îà ville de Conftàntmoplé qui n'étok" 
qu'un* petit Evêcbé d'une Bourgade 
isûnée. avant . que Conftantin y eût 

oansfir& 



^ 



âe-Cferfin. nj£ 

titansféré le Siège de l'Empire, obtint 
cinquante. ans aptes le titre de Patriar- 
cat fur la Thrace,, le Pont , & TAfie 
Mineure» qui furent démembrez dtt 
Patriarcat de Rome : ce qui dans la 
fuite, a ^té la première fburçe dufchif- 
me, &. par le Concile de Conftantw 
nople confirmé par celuy de Calcé- 
doine , on luy attribua le fécond rang 
immédiatement aptes l'ancienne Ro* 
me. 

. Comme donc avant Conftantin tou- 
te la Chreftieuté étoit divifée en qua- 
tre Patriarcats , quand un Concile 
Provincial ou National s'aflembloit ^ 
c'était., comme je Tay dit, à la dili- 
gence du Patriarche ou d^ Métropoli- 
tain. Or comme pendant les trois pre- 
miers fiecies il ne s'étoit aflembié de- 
puis les Apôtres aucun Concile Gene- 
ral , il n'y a qu'à voir le nom de la 
Ville où ils fe font tenus ., Se cottec 
pour certain que TEvêque de Rome 
n'a eu aucune part à la convocation 
de ceux des trois autres Patriarcats , & 
que même (bus (on Patriarcat il s'en 
4eft affemblé quelques-uns fans (on au-. 

E 
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tôrké , cGmme xîekiy 4ç Siftûeé .ffi 
éàï de trais <fctis £v&q£es y qu'on ine 
peut pas ctdire avoir été convoque? 
phr Marcettin i pwlqtte c^éok pour k 
condamner. < : 

'Le^feéond état de PEglife comme* 
,ce£tfec ie^quattiéfolfe -fiécîë , lorfque 
iïmpetetir Cônftaritifi fe fitCteéticn? 
& ce fac le -grand Triomphe de -.la Re- 
ligion /qui par <efee prçfeflion prati- 
que dn grand Monarque 4e la Terre 
vfc *ofi0t tes ^ e^é^idh^^e f Eglifc, 
élever des ^rwpfes *u véritable Pk» 
jtour y célébrer pfcbliqUemeht & M 
fîheté fès faims Myftétes 3 Se &tm# 
ceux dû l'on" ofltoit m Démon Â& (*• 
ctificiss ^profanes &: Criminels. 

^Ettvjrfre •& fa Religion Cfeeftiefo 
11e 'eurent alors -pfrefqufc les mfa& 
"bornes j-& tout.® qui profeffbit la Fô? 
de Jeifus-Cfcrift était , ou peu s'eh fal- 
lait v fous la Dothiftatiqii j^I'Empe*' 

- ? liL'Hétefie d*Àtiue tf^fa«jattaqiié 
àve-c la derrière impiété le fà#$8âfcto 
h 'plus folide de la Religion , tftfft-à- 
ifte fe DiVihité du yerbé qut s^toç 
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&ait chair , cet*e<Herefie s'infinuoit in- 
fenfiblement dans beaucoup <Pefprits 
par des raifonnemens affez conformes 
à l'étendue bornée de la conception 
"humaine, dont la foibletlè fe perd dans 
les abîmes du myftere de la Trinité 9 
& elle s'appuyoit fur le mauvais fens 
qu'on pouvok aifément donner à la 
lettre de quelques paflages de l'Ecri- 
ture qui fe montrent équivoques. Le 
potion faifoit un progrès terrible dans 
le Patriarcat d'Alexandrie où il avoir 
pris naiflance : il fut jugé à- propos 
d'en arrêter le cours par un Concile 
Oecuménique qui fut convoqué à Ni* 
ce , non- pas de l'autorité du Pape* 
maïs par les ordres fouverains de l'Em- 
pereur Conftantin :& les Patriarches y 
aflîfterent ,-celuy de Rome par fesLe* 
•gats , & les autres *n perfonne. Que 
les Canontftes nous montrent la moin* 
dre ombre de preuve que le Pape ait ' 
convoqué ny ce Concile ny pas un des 
fèpt autres Oecuméniques qui Pont 
£iivy. Us ne le peuvent faire, puisque 
même il eft confiant que celuy d'E- 
phefe fut tenu fans fa participation, 

PU 
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& qu'il n'y affifta pas même par fei 
Légats. 

Mais que répondraient- ils au Con- 
cile de Sardique? Athanafe, ce grand 
Saint , cet Hluftte défenfeur delaCoa- 
fùbftantialité des Trois Perfonnes Di- 
vines , fot chafle de fon Siège d'Ale- 
xandrie par un Conciliabule d'Ariens 
affemblé à Antiocbe. Jule Evêque de 
Rome aflembla fans l'autorité de l'Em- 
pereur un Synode de cent feize Evê- 
ques , dans lequel il prononça le réta- 
bliflement de faint Athanafe, & écrivit 
aux Evêques d'Orient fa Lettre Syno- 
dale imprimée au premier Tome de* 
Conciles. Mais ces Evêques ne voûta 
rent point reconnoître ce rétablifle- 
ment fait de l'autorité du Pape : & 
ayant de celle de l'Empereur convoqué 
un Concile dans Sardique çompofé de 
trois cens Evêques , ils prononcèrent le 
rétabliflèment de ce grand Saint , qui 
fut reftitué dans fon Siège Patriarcal 
d'Alexandrie 5 non-pas en vertu de la 
Sentence du Pape Jule , niais en vertu 
du Concile de Sardique , mn in vim 
fententUjulii , fed Décret i Concilia 
Sardicenfis* 
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(Jue peuvent répondre ces mêmes 
Canoniftes à l'anathême que le Pape 
ïnnocent prononça contre l'Empereur 
Àrcadius, parce qull refufa d'aflem- 
bler un Concile pour abfoudre le grand 
Çhryfbftome l Si le Pape fe fuft crû en 
dfcoit d afïèmbler ce Concile, auroit-3 
demandé cette Aflefoblée à 1 l'Empe- 
tfeur , & employé jufqû'à l'anathêaie 
pour l'y obliger > 

Les fept & huitierrie Conciles Oecu- 
méniques convoquez à Gonftantino- 
pie dans les fept & neuvième fiecles 
n'ont-iîs pas été' conftamment affem- 
bletf par les ordtes des Empereurs Con- 
fïantin Pogonat & Michel, fois que le 
Pape y ait eu d'autre part finon d'y 
envoyeir fes Légats , qui n'en rappor- 
« oient pas toujours la facisfa&ioja qu'il 
en eigeroit 1 
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CHAPITRE XXX. 

f)e fêtât prefent de F Egltfe pour l& 
convocation des Conciles. 

MAis venons au ttoificme tcmps^ 
qui e(t celuy du rétablilïement: 
de l'Empire d'Occident dans la- per- 
fonne de Charlemagne , & examinons 
fes changemens jufqu'aufiecle où nom 
fommes prefentement.. 

Quand l'Eglife de Conftanticople 
eut entièrement, fait Schifme , & que 
les Se&ateurs de la Loy de Mahomçt 
eurent détruit les Eglifes foûmifes aux. 
Patriarcats d'Alexandrie y d'Antioche 
& de Jerufalem > l'Evêque de Rome 
demeura feul Patriarche dans fa Com. 
munion , c'eft ce qui commença d'in- 
fpirer aux Papes cette idée de Monar~ 
chic Spirituelle abfoluë qu'ils ont voulu 
s'arroger (bus prétexte d'une Primautés 
qu'on ne leur difpute pas, & parcequa 



l'etttf çpiaËt^ d'aftcieji Paw&fçhç n'a- 
vofepjuç de* Concurrens, , : & Véteri- 
doit alors fur l'univerfaiité de rEglifc 
Ortçdoxe. 

lï ne reftoit xl,e puifl^nt Monarque 
en Occident qçe le feul Ch#lje0iagflS, 
qui ayant joint aji Royaume devance 
ks-ÇonqttëflgSrHf Efgagg$ > d'Àlletnat- 
gne & d'Italie, y ajouta encor le tkre 
<f Empereur.- J'ay mçwtté de quelle ma- 
nière fes libéralités & celles de Pepiii 
iQri?Pètç,r& do Lçijfc le Débqnaake 
foi* Fils élevèrent les Papes à la gran- 
deur & à la fouverauieté TetnpoteHe 
qui lès mer aujourd'hui au rang des 
Princes du' fiecle , cependant il eft 
confiant que le premier Concile qui 
fat Convoque àRomefows for* Empire 
lii£ aflemblé par (eç Qrd*£s % luy prê- 
tent, &pour recevoir ràecufaùoe fpf- 
mée contre le Pape Léon. 

Tandis q«e. l'Empire ftfc à lamaiforv 
de France, nos Roix n'ont point laiffé 
jrfurper au5cEvlques.de Rpqpe ce droit 
4ef'CQnvoquer les Conciles, mais enfin 
les* defeendans de Cbarlçmagne ayant 
partage fea. Etats, & enfoite dégénéré 

P. 111 j 
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de la vêf eu de €e grand Prince; FEn£ 

Î>ire qui n'étoit qufun nom ptefqne 
ans puiflànce fut ofurpé par ta Maifon 
de Saxe*, & paffa aux A 11 orna ns. Les 
Conquèftes au de- là du Rhin forent 
démembrées & partagées entre une ir>- 
finitc de petits Princes & Prélats qui 
.fous l'autorité de la Bulle d'Or d'Hen- 
ry rOifeleui ,& d'Othon fon fils ufur- 
perent chacun un Fleuron de la Cotr- 
ronne , plufieurs autres partagèrent l'I- 
talie favorifez par les Papes , qui ai- 
moient mieux pour voifin un Beranger 
ou un Alberic qu'un Roy de France 
leur Bienfaiteur , tout ce qu'on avoir 
conquis au de- là des Pyrénées fut le 
i premier perdyi, & enfin la race de ce 
grand Conquérant (lit même dépouil- 
lée du Sceptre , qui pafla dans les 
"mains du grand Hugues Capet, dont 
la pofterité le poffedera avec la grâce 
(de Dieu jufqu à la confommation des^ 
tfiecles. 

f Dans tontes ces Révolutions il fot 

i aisé aux Papes d'empiéter peu à peu 

des Droits qui ne leur appartiennent 

.pas, ce fut la fourcede ces longues 
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guettée entre les Empereurs Alt ërxianfc' 
& leé Evêques de Rome > qui fous le 
nom de Guelfes & de Gibelins parta- 
gèrent non-feulëntent rAllèrtî^ne Se 
l'Italie , mais divifererit les Province^ 
les Villes, & les familles, & comme' 
là Divifion des Etats Chrétiens entre 
plufieurs Princes qui ont toujours des 
ihterefts oppofez ne leur permet pas 
de concourir Unanimement à la gloire 
de l'Eglife , à fon Ordre, & à fe dif- 
cipline, qiii ne peuvent fe maintenir 
«jue par la fréquente a:(ïèmblée des 
Conciles^ chaque Prince ne pouvant : 
f as en particulier obligerdês Evêques* 
des autres Etats de fe rendre en un* 
• lieu indiqué, comme le pouvoient faire 
fes Empereurs de Conftantiflople qui 
étoient les -maîtres du raondëy H fem- 
ble qu'en cet Etat il fort plus naturel 
& plus aisé que la Convocation en (bit 
faite par le Pape, dont l'autorité* Spi- 
rituelle s'étend fur tout le Chriftianik 
me, & que les Princes Chrétiens par 
- le Droit qu'ils ont de tenir la main k 
l'exécution des Conciles faflènt leu*s' 
diligences pour obliger le Pape de îfe" 
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Convoquer de dix-ans en dijf ans ; peil 
Corriger les abus qui Ce gUtlèet oa 
dansr la Foy ou dans les Mowirs.Eta«' 
• confiant que jamais les herefies de Lu- 
ther Si je Calvin n'euflènt fait le pr(K 
^giés prodigieux avec lequet elles oni 
corrompu la moitié de l'Europe, fil'on 
avoir aflemblé un Concile cous leii» 
ans - depuis celuy de Bàslëv 
j_ Mais il faut tenir' pour vérité très- 
■ Cônft'ântfe que et n'eft ni la convoca- 
tion ni-' la: confirmation du Pape qui 
fait-là validité du Concile Oecuméni- 
que, & qiie de quelque autorité q« 
les Pcces foienr'alïémblea, foit feculie- 
re, loitËcclefiaftique, pourveu- qu'ils' 
Te foienr'au^nom de Jeius-CbrifV, fo 
.Décidons font infaillibles; &EonsIfl' 
Fidèles,, même le Pape comme mer* 
bte de J"Eglifè, fontobligez'fouspet 
ne d'ànathême d'y obéir.. Ptiifque fclon' 
Je Témoignage de fairrt Grégoire l'on' 
ne doit pas moins révérer les Décidons 
d'un- Concile General que l'Evangile 
même ,&c quequoique tes quatre pre- 
miers-grands Conciles ayent'efté con- 
Samment'Convoqijeïgac'les Etape- 
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fcéurs , & que jamais ils n'ayent été- 
eonfirrnez par les Papes, il ne laifle pas • 
d'avouer, tout Pape qu'il efl^ qu'il n'a* 
pas moins de vénération pour eux que - 
pour le Texte (àcré^ 

Et ne doit- on pas avouer que fc 
l'on peut \ Etiam c Papa invito, mal* . 
gré le Pape" luy^mëme affembler- uiv 
Conciley lotfque par exemple il s'a- 
git de prononcer contre luy comme \çr m " 
Concile de Pife fut* affemblé maigre' 
Grégoire XH.. & Berioift fXtf & de- 
puis encore l'autre Concile dé Pife ? f 
malgré Jqle IL & contre luy r a plus 
forte raifon Ton n'a pas befbin de leur' 
confirmation pour les valider.- 

Voila pour ce qui concerne les Con- 
ciles généraux qui s'âffcmblent ou potyr 
décider .Souverainement un point de* 
Doéfecine attaqué par quelque Hère- 
fie , pu pour reformer les Mœurs 6c 
la Difcipline de l'Eglife . tant dans le* 
Chef que dans les Membres, aufquels- 
les Papes font eux-même fournis , & 
lefquels Conciles Oecuméniques ont: 
Éeuls le droit & le pouvoir dé confti- 
tuer des Canons inviolable* qui fer- 
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vent Je règles pour la Conduite ié 
l'Eglife univerfelle , & qui donnent? 
cette même autorité aux Décidons des 
Conciles Nationaux lorfqu'ils les ont 
receus & approuvez. Car comme les 
Princes Temporels ont l'autorité de 
» feire obfèrver dans l'étendue de leur 
Domination les Constitutions Canoni- 
ques des Conciles, Qu& enim adpubli- 
carn Dïfciplinam fpeftant Regum efi 
[difpïcert, &]^ltorHm gladio vindican- 
' dafnnfi* les chef es qui concernent la 
difeipline publique font foâmifes *' 
PiH/pettiondesRoïx\ & ceft leur épie 
qui en doit vanger l'infraftion, il s*en- 
ibit quec'eft aux Princes Temporels* 
à tenir la main à l'aflèmblée des Con-r 
elles Généraux quand le Pape difere^» 
néglige ou refufe de le faire,- 
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C HAP I T R E XXXI. 

pe U Convocation des Conciles 
Nationaux.. 

MAis quant aux Conciles Nation 
naux de leurs Royaumes, il eft 
(ans aucun doute -qu'il n'apartient 
qu'aux Roix (èuls de les convoquer 
jchacun dans retendue de leur Domaù 
fie, Se -que ces Conciles peuvent dé- 
cider provifionnellement des matières 
de Foy , & db(blument de ce qui con- 
cerne la reformation des mœurs & de 
la Discipline pour les ^établir fuivant 
les anciens Canons,. 

Ç'eft pourquoy faint Auguftin écri^ 
vaut au Comte Boniface luy dit ces 
mots , €fuis mente fobrius Regibus dicat 
nolite Curare in rtgno veftro a quo 
tveatwr vel oppugnerur E ce le/ta Do* 
tnini vefjtri. Qmtfk l homme fobre qu\ 
fHtjfe dire aux Roix, ne vous donner 
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,que« Se châtier & dégrader les Prêtre*: 
Fer Concilium Sacerdotum& optifM» 
tum meorwn y dit-il, ordinavimm fer 
civitates Epifctpos, fiai mmus qut fptr 
fingulos Annoi Synoàum Congrcgart,vt 
nobis prtfcntibm Cancnum décréta & 
Zcdtfujura Refiauremur 9 & Rellig* 
Chriftiana Emendetnr > fdfos vu» 
Iresbyteros & tdultervs vcl fornicâ* 
tores r Diaconos fîr C 1er ko s Dtgrad* 
vimns & ad Mniftntum Cngimi* 
Par le Confeil de nos Preftrcs & de nos 
principaux Officiers ^ nous avons or- 
donné des Evêqiies dans les Villes, & 
qu'un Synode le tiendroit tous les ans 
pour en nôtre prefence y rétablir les 
Décrets des ,Canons & les Droits <fe 
FEglifç, & reformer ce qui peut s'être 
gliflfc d'abus dans la Religion Chrétien 
ne. Et quant aux ikux Préfixes Diacres 
& Clercs , Adultères & fbrnicatears 
nous les avons dégradez .& condamnez 
£ la pénitence, 

Ceft cette autorité Royale pour b 
manutention de la Discipline Ecclefiat 
lique qui eft la fource de nos inviola- 
bles Libertez Gallicanes ,parceque nos 

premier 
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Eremiers Monarques dans la ferveur de 
rur Pieté ayant pris un foin particu- 
lier de régler cette. Ditciplme Eccle- 
fiaûique dans leur Etat fuivant les an- 
ciens Canons des premiers Conciles, 
ces Dédiions, de l'Eglifè autorisées de 
la Loy Séculière font demeurées iné- 
branlables, & la France s'étant tou- 
jours maintenue avec fèmieté dans cet* 
te police uniforme , appuyée fur des 
Ordonnances du Prince., elle n'a point 
fouffetc toutes les innovations déré- 
glées que le caprice ou l'utilité parti- 
culière des Pontifes a introduites pai- 
my les peuples- qui ont eu la foibleiïe 
de le fournir. Voilà préciféinent ce 
que c'eft que nos Uberret ^ qui ne 
font point des privilèges ,. mais feule- 
ment une Co n le rvat ion perpétuelle de 
la Difcipline établie par. les premiers 
Conciles , & une Barrière ferme, pout 
ne point laifler empiéter au-Papeplus 
d'autorité qu'il n'en doit avoir dans ce 
Royaume Très Chrétien , niais non pas 
Ëfclave de l'Evêque de Rome.. 
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CHAPITRE XXXII.. 

Septie'me Point* 

Jjhte le Pape n'a aucun pouvoir ni 

dire& ni iniirtff fur leTem- 

pertl des Royaumes* 

IL ne nous refte donc plus qu'à do* 
tinice la chimère de la prétendue au- 
torité que les Cànoniftes attribuent au- 
'Pape fur le Temporel des Princes Je la; 
Terre, & faire voir que quoique Bel- 
larmin convaincu du peu de raiibn que 
les Cànoniftes avoient de luy donner 
directement cette autorité , ait. voulu 
biaifet en ne la- luy attribuant qu'indi- 
rectement, ce Cardinal n'eft pas moins 
que les autres dans l'érteor ,. 6e que 
tout ce qu'il dit fui ce fait n'eft que 

rimete & pure illuûon dont il 

payer ia. Pourpre. 

ee pendante eue prétention ce. 
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itietaire qui a tant de fois bouleversé 
l'Europe, causé des Guettes éfroyables 
dans l' Allemagne excité les dirfèrens 
Schifines dont l'Eglife a été fi fouveat 
defolée & fervy de prétexte aux atten- 
tats d'Innocent III. de Boniface Vllf. 
de Jule IL de Sixte V. & de Grégoire 
XIV. contre Philippe Augufte , Phi- 
lippe le Bel, Loiiis XII. & les deux der- 
niers Henris, 

I/o» ne peut voir (ans étonnement 
cet aueuglement des Canonises ~ & 
l'attentat énorme de ces Pontifes après 
qu'on alû dans tant d'endrbits de l'E- 
vangile ,-tantoft la^ diftin&ion que Je- 
;fiis-Chrift fiiit Ipy- même des puiflan- 
.cçs Temporelle & Spirituelle en cooi- 
rnandatit de rendre à, Ce&r ce qui api 
parcient à Cefar > & à Dieu ce qui ap. 
partient àOieu, tantôt fa fuice pour ue 
point accepter la Couronne de Judée 
quoiqu'il fût le Royales Rbixy & que 
mêttie par le faiag de David dont ij 
&oit forty le Thrône de Twda>felon U 
chair luy. appartint. Tantôt fa Réponfe 
au Tentateur qui luy montroit tous les 
Royaumes du monde ^tantôt fts inC 
t*4&ions à fes Difciples en leur difant; 

9Jh 
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que les Rois de la Terre Dominent les 
Nations, mais qu'il n'en eft pas de mê- 
me d'eox , & enfin le Commandement 
de faine Paul qu'on obéiflè aux puif- 
fânees de la Terre , parce qu'elles font 
ordonnées de Dieu, & qu'on doit s'y 
fbûmettre, Etiam Difcotis, pour fa* 
risfaire à (à conférence , & par deflus 
tout cela fi l'on confidere le propre 
aveu de l'un de ces Pontïfes , jp veux 
dire de Nicolas premier qui fur l'un 
de ceux qui ont foûtenu avec plus de 
hauteur l'autorité du faint Siege,&qui 
cependant écrivant à l'Empereur Mk 
cbel luy dit : Qu'autrefois dans le Pa-- 
ganifine l'Empire & le Pontificat étoient 
unis , mais que ks lumières de la verk. 
table Religion ayant éclairé les hoirn 
mes, & les ayant foâmis à Jefiis Ghrift 
le vray Roy & le vray Pontife, il a fe- 

fiaré ces deux qualitez, en forte que 
'Empereur ne peut plus prendre celle 
de Pontife ni le Pontife ufurper le nom 
d'Empereur, Vitra fM nec Imperator 
jurd PontificatHs arrifuh,nec Pontifex 
nomen Imperatorium u/krpavit.. 
Et en effet quand il ne feroit pa* 
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véritable comme je l'ay montré qœ 
toute l'autorité du Pape eft ûi bordons 
,née à celle de l'Eglife , & qu'il n'a pas » 
plus de ©roie aux Clefs que les autres 
- Evêques qui participent avec luy-à4'B-- 
• pifcopati n'eft il'pas certain que Jefus- 
Ghrift n adonné à ; faint Pierre & à fes > 
Apôtres que les Clefs du Royaume du < 
Ciel , 6c non pas les Clefsrdu Royau- 
me de la Tërre r „ *Débor tibi Clavn 
1{cgni Cœlorum , ce qui fàiravouer à t 
Beliarmih lûy-même ces mots 5 Dr C là- 
vibus Regni Terrorum* nullà menth y 
Jefus Chrift, dit-il, nefait aucune men- 
tion des Glèfs du Royaume de la Terre, , 
d'otf il conclut qu'a la verké le Pape 
n'a aucun pouvoir diredt fur le Tempo- 
tel des Princes , après lequel aveu il 
Geforce d'établir par de vains & frivo- 
les raifomiemens un pouvoirindireâ^ 
qu'on peut appeller avec juftice une * 
pure de véritable chimère. 

En effet , comme dit Barclay, les 
Princes font ils devenus de pire con- 
dition en fe faifant Chrétiens que lork 
qu'ils étoient dans- le Paganifme. Et 
go«r fe ranger: à la foy d'un fi -bon, &- 
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d6utfy& fi juftè maîtte aiUoDt-iUpeï- 
du l'indépendaace* de leurs Couron- 
nes. - 

Qui comparera les Termes dans lef- 
quels faint Grégoire ccrivoit à l'Em- 
pereur Maurice & ceux dont Sixte V, 
s*eft fervy dans fa Bulle contre le Roy 
de France, fera Furpris de la différence 
prodigieufe de leur génie & de leurs 
expreifions y . l'un eft tooee humilité, 
l'autre tout orgueil > , l'un toate fou- 
million l'autre toute entreprife , Gk- 
gpire dira l'Empereur Maurice. £g> 
indigms PUttds vejir* famnlus De- 
mni( mets lotfncns quisfum nififtlM 
& verrais. - Moy indigne ftrvitwk 
votre Pieté, parlant à 'mesJMéuirtt ?* 
fais-je^ue poudre & que vftrmiffe^' 
Voilà comme un faim Pape parle àua 
Empereur fon Maître & fon Seigpetf 
Temporel. -Voyons comme parle Sixœ 
VCNos, diwJ, Infufrem /¥*^ 
Thrim Colhcati , fnpremam iw** 
nesRtget & Principes mivtrf*?**** 
amShs qne PàpnUsygentes'& natif 

ms , non huw*m fed DivinainfUt^ 
mm rnbh tradudm pptefëttm okk 
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mntet -, .Nous , . ditdl , placez dans I e 
Thrône fuprême delà jgftice, & ayant" 
une puiflance (buveraine fur tous les» 
Roix & Princes de la Terre , fur tous * 
les peuples & toutes les Nations; non * 
pas par une humaine > .mais par une -' 
Divine inftitution- Quiconque, iif-je^ * 
comparera ces deux différentes ex- 
premons s'imaginera ou qu'il «y* deux* 
Eelifes ,. ou que Tua des deux Pon- 
tifes en écrivant étoit- tombé dans la > 
Rêverie , ; que l'un des deux*, verè ■' 
femniahaty & comme Ton ne peut; 
pas aceufer le Sage, le Saint & le Pieux-* 
Grégoire de ir avoir pas parlé jufte &: 
dans les véritables fentimens d'un -Apô- - 
tre, il feut conclure que Sixte Vi avoir : 
fans doute Rêvé qu'il étoit devenu 
Roy de tout le monde. - 

Il feroic difficile dé dire lequel des 
tkux a eu plus d'arrogance, ou Sixte V— 
dans ce téméraire, préambule de & 
Bulle qui a été condamnée , ou Bo- 
niface VIII. lorfque dans fon extrava- 
gante Decretale, Vnam Saniïam , il ï 
eut l'audace de dire contre la parole" 
exgrefle. de Dieu >v .<juil étoit 4e Fôy. f 
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rfeceflàire à fàlut de croire que toute 
Créature croit foûmife, quant au Tem- 
pôrel,aû Pontife Romain. Subejfe Ro<* 
mant rPontifici orrmtm CreattêramJhÀàis 
ces deux arrogances mfupportables & 
tout oppofées à la pieufe & Apoftol*. 
que humilité de faim Grégoire nous re- 
mettent devant les yeux deux Paflages 
de l'Ecriture bien differens , dont Tua 
cft une Leçon de Jefus-Chrift, & l'au- 
tre une tentation du Diable , dans 
Tune le Sauveur du monde, qui eft la 
Vérité même,dit à f ès Apôtres . Regnum 
rncum non eft de hoc mundo % Mon 
Royaume n'eft pas de ce monde. Voilà 
la Leçon' donnée aies Apôtres , mais 
dans l'autre paflàge le Démon, qui eft 
TEfprit de menfonge & d*impofture, 
dit à Jefqs-Chrift, & dans fa perfonnê 
à tous fes Vicaires , Tibi Dtbo om- 
yia Regni mundi. Je vous dônneray 
tous les Royaumes du monde. Lequel 
de ces deux Paflages écoutent les Papes 
lortqu ns s arrogent ces vaines preterm 
fions de fuperiorité Temporelle "for les 
Rohr, eft-ce la Parole de Jefus-Chrift 
U fource de toute vérité, Eft-ce lapai. 
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^çle du Tentateur Efprit de menfongç, 
duquel fuivent,il s la Leçon* Jefbs dit, 
Mon Royaume n eft pas de ce monde, 
je ieconnois dans l'humilité de Saine 
Grégoire le fruit & l'effet de ces pa-. 
rôles facrées, mais le Démon qui trou- 
ve les Papes élevez fur le haut de la 
Montagne. In montem excelfum vaL 
de, oh jkr le Pinacle du Temple, oflen* 
"dit eis omnia Régna nutndi & glo- 
riam eornm 9 leur a montré tous le» 
Royaumes de la Terre. & leur gloire 
mondaine , & leur dit par la bouche 
des Tentateurs Canonises , par la 
bouche du flatcur Bellarmin tous ces 
Royaumes font à toy, je te les donne. 
Les Papes rejettent ils cette tentation 
comme fitJetus-Chrift, nullement, mais 
envelopez dans les nuages de leur am- 
bition ils veulent joindre l'Empire uni- 
verfel au Souverain Sacerdoce, & con- 
fondre deux puiflances que Dieu a fa- 
igement distinguées. 
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CHAPITRE t XXXHI, 

£uels Papes ont entrefris cette 
prétendue fuperiorttc Temporelle. 

G&egoire VII. fiitle premier qui 
préférant les illufions du Tenta- 
teur aux Leçons de Jefus-Ghrift , en- 
treprit ^attenter à l'autorité fouve T 
raine des Princes Temporels , pour 
foâtenir une querelle particulière 
xju'il 1 avoit avec l'Empereur Henry 
I V, mais tous les troubles qu'il éle- 
va par cette roalheureufè entreprifè v 
«e firent qu'exciter de fanglantes 
Tragédies , dans lefquelles il fut enfin 
luy-mêoie envelepé , & tous fes pro- 
jets arrogans écfrouerept contre h 
force & la juftice de? armes qu'on 
iuy oppofa. 

Philippe Augufte , & Philippe le 
Bel, deux de nos plus illuftres Mo- 
narques^ fe font veus ej&pofejs aux 
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ifttèntats frivoles d'Innocent 1 1 1. & 
de Bonifoce V I IL Le premier fe 
voulut mêler de la guerre qui étoir 
encre le Roy de France & celuy d'An- 
gleterre ; il donna fa prote&ibn à ce 
dernier pour recompenfe de là lâche- 
lé qu'il eut de rendre fon Royaume 
Fiefdufàint Siégeront il luy fit Hom- 
mage , avec l'impofition duTribut'd'ua 
Marc d'or: & pat ce Traité honteux^ 
Innocent loy ayant vendu fes foudres, 
il les lança inutilement & témérai- 
rement contre Philippe Augufte qui 
-en fit connoître l'abus , & prit les 
voyes ouvertes pour s'en rùéxïtjé à 
couvert. 
Boniface VIII. pouflà les çhofts^avec 

Îlus d'éclat & de violence contre* 
'hilippe le Bel , qui fut obligé de le 
traiter publiquement de Fou ..& <l'In- 
ienfé , par cette jufte & vigouicufe 
Lettre qui fe voit par tout impriméç 
& qui commence par ces mots: Sciât 
îha maxima famitas ; S cache ta très* 
grande foin: Ce Pape outré d'arro- 
gance, après s'être montré en pqblic 
xcvétu des habits Imperiau* contre- le 

R i) 



ip& VEfprlt 

>a(Tage de la Lettre du Pape Nicolas; 
lont i'ay parlé cy-deffijs , déclara par 
ù Bulle extravagante , i^n<tm Santtam y 
que tput le Genrp humain luy étoiç 
foûmi$ ^ mais contre une entreprife û 
dpregfée , i'Eglife Gallicane & t;ous 
les Etats du Royaume , inébranlables 
d^ns la pureté de la Foy qu'ils de- 
yoient à Dieu & à leur Monarque, 
s*oppqCerent yigoureufcjment à, cet at- 
tenta;: & l'appel interjette ^u futur 
Concile . fut affiché à la Porte du Va- 
fican; apr& quoy ce Pape Brouillon 
ine fut pas long-temps fa-ns porter 1? 
peinç !de$ jroub^s q\£ï\ avoir fi mal. 
a-propos caufez , & prévint par ft 
mort la dépofitipn .que ^Philippe le 
Bel à voit .entrepris de pour fu ivre ; 
/nais Clément Y, caffa & jrevojqua tout 
ce;quec f e Pape avoir faiç contre la 
Trancë *& coptre Tes Ljbçrt;ez,SÉ flé* 
cJftitleRoy, qui par u;ie juftice qu J U 
temblôît devoir à fou Etat &.à toutes 
les Couronnes , vouloit même apré$ 
la mort de Bonifece faire propqncef 
Jà condamnation, 
: Juïe IL , Génois Tu;bukmt . & 
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*pii fertbloit n'être né que pour la 
guerre, mit toute l'Europe en armes 1 , 
èndoflà luy-même la Èuirafle , entra 
par la brèche dans Bologne , com- 
manda en perfonne le Siège de la 
girandole > & après s'êcte fervy de 
i'épée de faintPaul plus que des Clefs 
de feint Pierre, Se avoir fufciré pat 
fe mauvaife conduite tous les t?rince$ 
Chrétiens contre luy -, H fut càufe 
qu'ils convoquèrent le Concile de Pii 
fe où il fut cité r Enfin , tournant ttfu'- 
te (a haine concre le Roy Louis XIF. 
ce fage & vertueux Monarque ; dont 
ki pieté Ôc la bonté feront en éternelle 
vénération ,. iljuy fit tÇflerçtit les vio- 
lons & vains efforts de Ta paffion \ en 
abu ( ant- des foudres ds l'Eglifè, & 
envelopa dans cette Excommunica- 
tion feivole . le Roy de Navarre , dont 
il. eut l'audace de mettre le Royau- 
me en interdit r 8c de. le faire enva- 
hir par le Roy d'Efpagne ; qui fous 
ce vain prétexte , ufurpa la meilleure 
partie de ce Royaume , qu'il retient 
encor anjourd'huy farts droit , fans 
caifbn & fans juftice : Henry d' Aibrer 

R iy 
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& Antoine de Bourbonlie s 'étant jaG 
mais trouvez en eftat de pouvoir les 
recouvrer, mais ayant laiflë à depuifc 
fans Monarques leurs fucccefleurs le 
droit perpétuel d'y rentrer quand ils 
le jugeront à propos* 

Sixte V.& Grégoire XIV. ont en 
la même témérité d'attenter au Tem- 
porel de la France, dont ils ont voulu 1 
renverfer les Loix fondamentales pour 
fomenter la Rébellion des Ligueurs, & 
fàvoriftr ouvertement les entreprit» 
de la Maifon de Guize qui avoit for- 
mé le deflèin d'ôter la Couronne à 
la Maifon de Bourbon , (bus un faux 
prétexte de Religion , & par Tapuy 
du Roy d'Efpagne ', mais Dieu jufte 
a toujours protégé nos Rois contre 
les différentes attaques des Papes qui 
ont échoué Tun après l'autre dans 
leurs défie ins pernicieux toutes les 
fois qu'ils ont voulu attenter contre 
la France, 
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CHAPITRE XXXIV. 

Dt* cinq exemples apportez par 
Bsttarmw y & la Réfutation du • 
premier exemple* 

BÉflarmîrf 5 dont le Livre a efté 
condamné par Arreft du Parle- 
ment de Paris du 16. Novembre 1610, 
comme feditieux , & contenant des 
-wsximes faufles $c deteftables , & des 
proportions tendante* à la fubverfion 
des PuilTances fouveraines : Ce gt^and 
Adulateur des Papes cite cinq e&ecft- 
jples pour aurorifer la .prétendu* puiC. 
fance Temporelle du Pofitjfe fur les 
Rois Chrétiens. Celuy de Grégoire 
IL contre Léon Iconoclflfte 5 de Za- 
charie contre Childeric t> de Grégoire 
VIL contre l'Empereur Henry IV. 
. du Concile de Latran tenu en ni6. par 
Innocent III. & d'Innocent IV. au 
au Concile de Lion. 

On peut luy répondre d'abord en 

R uij 
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gênerai qu'il ne s'agic pas de citer 
ce que les Papes ont entiepris - y mais 
cm'il État prouver qu ils ont eftébien 
tondez à l'entreprendre , Se qu'on a 
foufcrit & approuvé leurs entreprifes; 
car ce feroit de mefme que n pour 
prouver qu'il eft permis aux François 
de fe Rebeller & de Ce donner d'au- 
tres Roix que ceux qu'ils ont de la 
main de Dieu , Ton apportoit pour 
exemple que Caboche, miferable écor- 
cheur dans' Paris , & le nommé Le- 
gras Marchand de Draps à Rouen ont 
ïoufïm pendant les temps affreux 
d'une fedition populaire cjue des Bou- 
chers 8c des Artilans les ayent traiter 
de Rois , donnant à l'un des Gardes, 
& promenant l'autre fur un chariot, 
& que delà on voulût inférer que ces 
Bouchers & les Artifansde ïàHarelle 
de Rouen ont eu droit de difpofer de 
la Couronne. 

N'a-t-on pas veu pendant les fu- 
reurs de la Ligue & la chaleur des 
entrepris de la Maifon de Lorraine, 
un infâme Bufly le Clerc", l'un de 
leurs plus zelez fqppofts , fimple Pro* 
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eurent, & l'un des feize, prononcer 
tin Jugement de mort contre le Préfi- 
xent Briflbn , & le faite exécuter avec 
deux Confèillers do Parlement , & 
attacher leurs corps à la Grève ? Éft- 
ce à dire que ces fèditieux Quarte- 
niers ont 1(5 droit de juger à mort* 
un Premier Prefident du Parlement? 

On peut dire par eompfcraifon la 
même chofe des Papes , cum Régna 
noftra fomnùtm , lors qu'ils Révent 
que les Royaumes de la Terre font 
à leur difpoution , & toutes les entre- 
prîtes qu'ils ont formées pour exciter 
& fomenter les Revo'tes des peuples* 
contre leurs Souverains^egitimes > ou 
provoquer des guerres injuftes , ne 
Çajf\% pas des preuves qu'ils ayent eu^ 
droit de le faire. 

Mais au fond , il eft fort aifé die ré- 
pondre à ces cinq exemples, & feire 
voir queBelIàrmin les cite mal. à-pra- 
pos 5 puis qu'il ne peut en tirer aucu- 
ne confequence pour appuyer Ces pro- 
pofitions téméraires. 

A Tégard du premier , il faut on 
û'avoir pas. lu i'Hiftoire , ou prendre 

R vi 
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plaifir.à la déguifer , pour dire que' 
Grégoire 1 1. entreprit for le Tempo- 
tel de l'Empereur Léon \ Se en voicy 
la vérité. Cet Empereur infatué dç 
THerefie des lcondclaftes entreprit de 
faire brifer les images dans toute l'é- 
tendue de (on Empire , & envoya up 
Edit en Italie pour exécuter cette im- 
piété ; le Pape exhorta fortement le 
peuple à ne point déférer à cet Edi* 
impie , & ne procéda contre Léon que 
pour le Spirituel, & pour condamne? 
fbç Herehe,- 

Mais bien loin d'eptreptendre quoy 
que ce foit fur le Temporel de la Cou-- 
tonne Impériale ; au contraire , commpf 
il vit que le peuple animé vouloit Ce 
révolter contre Léon , & Itiy fubfti- 
tuer un autre Empereur , en renonr 
$ant au ^ferment dt fidélité qu'il luy 
avoit prefté ; ce bon Pape employa 
toute ton autorité Paftorafe pour les 
contenir dans Tobéiflânce, lur quoy 
Platine dit en pariant de lobftaclp 
que ce Pape apporta par fes exhorta- 
tions à l'exécution de la Bulle de. cet 
Empereur * qu* cohortationc adeo ato* 
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'tàati jUnt liait a popnli > ut pauluw 
#bjnerii qntn . altum fibi deligerent 
Imper atorem , çuotnihus autern id 
fier et mtoritate fna Gregorins adni- 
xhs efi ; les peuples d'Italie , dir.il ,- 
furent* tellement animez pafr les ex- 
Èouatioîîs de ce Pape , qu'il s'en felut 
peu quils n'euflfènt un autre Émpe- ( 
ïeur ; mais Grégoire par fon autorité 
les empêcha de lé faire ; Ainfi bien* 
loin que ce Pape lage & zélé pour la 4 
Religion ft foit laifle empdrrer à au* 
cune entreptife fur le Temporel ie 
l'Empereur , comme le fuppofè Bel-* 
^ Jarmin , il a au contraire maintenu? 
fon autorité tout Heretixjur & Bifcole 
qu'il étoit* 



CHAPITRE XXXV. 

Réponfe au fécond exemple de Za± 
charte à l'égard de childeric* 

Q liant au fécond exemple , ce 
qu'on allègue entre Zacharie Se 



io'4 ÎSE/prîf 

Fep'n pour l'abdication de Cbflderie; 
cft entièrement fuppofc. Et parce que 
cette Fable infâme de la prétendue Ré» 

Fonfe du Pape fur la confultation que 
on dit fàuflèment luy avoir été faite, 
a trouvé* quelque créance dans l'Efprk 
de plufieurs ignorans qui n'ont pas ap- 
profondi cène injure énorme qu'on 
lait à la vertu- de ce bon& faint Pon- 
tife , Se que d'ailleurs cette abdication 
de Childeric , Se l'élévation de Pépin 
au Thtône desFrarçois qli'il ufurpâ 
contre tout droit & Juftice fur le legi* 
lime fuccefleur , eft un point des plus 
importans de I*Hiftoire mal connue & 
mal écrite par la plufpart de nos His- 
toriens. Il faut un peu m'étendre da* 
vantage fur cet article y pour défen- 
dre l'honneur du Pape, & confondre- 
l'infâme impofture dont Eginard Se 
d-'autres après luy ont voulu ternirfa^ 
mémoire.* 
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CHAPITRE XXXVI 

flifloire de Pljfurfatton [de Pepu 
Jur Childeric [on Roy légitime, 

LEs Maires du Palais , fous le 
de la première Race , é 
quant au pouvoir , ce que (6 
jourd'huy les Grands Vizirs dans 
pire Ottoman , Chefe de la Ju 
des Armes & des Finances ; Ici 
toritc étoit même beaucoup plus 
de , en ce que non feulement il 
toient pas expofez aux factieufesdef- 
tinées que la cruauté & la harbarie 
des Turcs a rendues fi familières par- 
rny ces Mûiiftres ,,mais parce qu'ils fê 
xendoient ce Majorât Héréditaire. 

Leur puiflànte s'accrut exceffive- 
ment après [e Règne de Clovis H. 
depuis lequel prefque tous les Roix 
vinrent à la Couronne en bas âge, Se 
Ja poflèderent peu de temps ; de forte 
que les Miiir.es montèrent à un te) 
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Tfyeodald ? qu'avant fa jaaott il fie &• 
dater Maire du Palais, 

Charles Martel fils d'Alpes , avoit 
lors 24. ans,, & Ple&rude le tenoii 
enfermé -dans une moite prifon , de 
crainte qu'il n ufurpât le Majorât for 
fon Neveu; mais commeTheodald étok 
fort jeune & fans expérience , un 
nommé Rainfroy profitant de la foi- 
Jbleffedu Miniftte, & de la jeunefle 
du Roy , excita une guerre Civile y & 
n'ayant pas eu de peine à vaincre 
Theodald , il s'établit Maire du Pa- 
lais. 

Dagobert mourut incontinent après 
à' Page de vingt ans , & ne laifla qu'un 
fils dans le Berceau nommé Theodo- 
ric, & dans ce même- temps Martel 
s'étant échappé de prifon , leva des 
troupes contre Rainfroy , qui pour 
fe donner contre luy un appuy plus 
fort que celuy d'un Roy au Berceau, 
tira du Cloître un Prince du Sang 
nommé Daniel , coufin germain du 
Père de Dagobert , & luy ayant fait 

Î rendre le nom de Chilperic ni. il Té- 
?va fur le Trône, & fit la guerre à 

Martel 
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Martel & à Ple&rude, qui eurent la 

(>rudence de fe réunir pour refifter à 
eur ennemy commun. 

Marcel qui avoit une valeur extra- 
ordinaire , prenant le prétexte defou- 
tenir les droits du Roy légitime con- 
tre Daniel , combaxit & vainquit Jenfin 
Rainftoy ,& l'ayant obligé de fë coiu 
tenter du Gouvernement de l'Anjou,* 
(bus le nom de Comte d'Angers , il 
demeura maître de toute la France. 
. Daniel eftant mort durant cette guer- 
re des deux Miniftres, qui dura cinq 
ans , Martel fit reconnoître pour Roy 
le petit Theodoric ,. qui n'en avorc 
que fix; &ibus cet enfant ,. gouver- 
na la Monarehie avec un pouvoir ab*- 
folu qu'il fçât potffler jufqn'au pins 
haut point-d'autorité, par Tadreffe de 
(on Efprit r & par les grandes vi£ oii 
res qu'il remporta for les- Satrazins; 

Pour comme de Fortune pour ce 
Miniûre puiflànt', le Roy Theodoric 
fi>n Maure étant mort à l'âge de 23.. 
ans , l'an 757. ne laiflk qu'un fils au 
Berceau , nommé Childerie. Martel 
. api méditoit déjà d'ufurpet la Cou* 

S 
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tonne, ou d'en frayer à fés Fils la pôC 
fefiîon , ne fit point faire pour C hil. 
deric la vieille Cérémonie de la procla- 
mation , & laiilant la France dans une 
Anarchie capable d'acoûtumer les peu- 
ples à ne plus reconnoître leur Roy , il 
ne faifoic datter les A&es publics que 
par ces mots anno t &c m Poft morttm 
TheoJorici , l'An Tel, après la mort de 
Theodoric. Et les intitulant de (on non* 
il y prenoit la qualité de Maire, Duo, 
& Prince des François , & quelque- 
fois celle de Subregulm , comme oit 
voit que le Pape la luy donne dan» 
quelques Lettres», 

Ayant ainfi gouverné la France avec 
une puiflànce Souveraine & abfoluë il 
mourut pendant cette Anarchie l'an 74^ 
& partagea le Majorât entre Tes deux 
Fils Carloman 8t Pépin, qui pendant,, 
deux ans continuèrent de gouverner 
fans faire reconnoître le Roy légitime,. 
& prirent comme Martel le nom de 
Princes des François. 

Il ne faut pas douter que dés-lors 
Pe pin heaucoup plus ambitieux que le 
Bon & .Dévot Carloman £bn frère ne 
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défilât paffionnémeiit de monter fur le 
Thrône, mais les affèdions du peuple 
n'étant pas encordifposéesà la Révo- 
lution qu'il tramoit , & la vertu inté- 
gré de (on frère luy étant peut être un 
obftacle infurmonta~ble , il le fit une 
Ligue des plus grands du Royaume en 
faveur du petit Çhilderic , & quantité 
àç Seigneurs qui envioient la puifl 
fànce excefîîve des deux frères dont 
jamais on n'avoit pu troubler l'union 
entrèrent dans cette Ligue , & ayant 
malgré eux aflemblé les Etats , ils y 
proclamèrent Roy le jeune Çhilderic 
âgé lors de huit ans., 

L'Anarchie étant ainfi finie Pépin Se 
£arloman continuèrent leur adminit 
t ration fous le nom du Roy, mais cinq 
ans après, c'eft à dire Tan 748. Carlo* 
man pouifo d'une véritable Pieté quita 
toutes les grandeurs mondaines y 3c 
s'étant fait&loine aa Mont Caflîn laif- 
fa par fo retraite fon frère Pépin feul' 
Maire du Palais, & fcol arbitre de la 
JMonanhie Françoife :De forte qu'ay. 
ant peu à peu pendant ces cinq an. 
«ées gaigné ceux qu'il croyoit les plue 
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contraires à fes deffeins , & la vertu dt 
Carloman ne (èrvant plus de contre- 
poids à fon ambition, ilrefolut d'ac- 
complir le projet qu'il avoir depuis 
long- temps Formé* 

Il employa encor quatre années àr. 
difpofer & ménager les plus fortes têtes 
de l'Etat. Et enfin Tan 751. voyant 
que Childeric qui reftoit feui de tout 
le fang de Merovée avoit dix-fept ans, 
& qu'aprochant de l'âge propre au Ma- 
riage il potrvoit par fa naiflânce d'au- 
tres Princes luy apporter de nouveaux 
obftacles , il fè reiolut de ne pa* tar- 
der davantage à franchir le pas , & 
ayant fait affembler à Soiflbns des Etats 
dont il avoit gagné les fuffrages : Ife 
malheureux Childeric qui n 'avoit d'au- 
tres deffauts que celuy d'une jeunefle 
opprimée par l'autorité d'un Sujet trop 
puiflànt,fut injuftement dépotiillé de ft 
Couronne, & renfermé dans un Cloître 
où l'année fuivante il mourut, & com- 
me il étoit, ainfî que je lay dit Tuni- 
que Prince qui reftoit du Sang de Clou 
vis , Pépin par cette mort devint d'U*- 
firpateqr Roy légitime de la Frànce^t/y 
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ayant plus après cette mort aucun Prin- 
ce vivant qui fût en droit de luy dit 
pu ter la Couronne que lesfufftagesda* 
peuple luy avoient donnée. 



CHAPITRE XXXVII. 

Jfae ce quon impute au PapéZ'd'— 
chariefurlefujet de Chdperic 

eft une impofturemttmfçfie- - 

IL eft- donc confiant, & Ton ne peaœ 
pas difeonvenir que cette entreprife - 
.de Pépin ne fût très- criminelle ,# & 
.qu'il n'ait.été unUrurpateur^qui con- 
tre tout Droit & juftice avoit enlevé la 
•Couronne à fon Maître % voyons main- 
tenant ce qu'on impofe faufTement au 
«Bon PapeZàchariejpour le rendre.com- 
plice de ce erime^Sc de quelle manière 
en a tiflu cette impertinente calomnie 
•qui noircit la mémoire, d'un Pape dont 
la yettU étoit^ incapable de l'infame> 
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Réponfe qu'on (uppofe qu'il à faite fat 
ce lu jet , & ce qui eft étonnant -, c'eft 
qu'une feble fi grofliere ait trouvé des 
efprits fi . crédules que les Hiftoriens 
François l'ayent avalée comme l'Eau,; 
Se que des Théologiens même donnant 
dans ce piège s'alambiquent i'efprit à 
Ergoter dans les Écoles pour chercher 
des (blutions & des interprétations à 
ce feux trait de Pofitive ,■ cbmme fi 
effè&ivement ce Pape avoit feit cette 
Réponfè, dont il eft bon qu'enfin une* 
fois tout le monde foit defabuzé , & 
qu'on fçache que ce n'eft qu'un Men« 
fonge impudent.* 

Voicy de quelle manière on conte 
cette ridicule fable, on dit qu'en l'an- 
née 749t. Burchad Evéque de Wirts. 
fconrg & Fulrard Chapelain , c'eft à 
dire grand Aumônier de France furent 
envoyez à Ifc>me au Pape Zachariê 
pour l'interroger, fç^voit y De Regibns 
in Francia qui Mis temporibus mt$ 
habentes Regalcm poteftatem , fi bette 
fHiffer an non.\ Pottr l'interroger > dit 
eefot Ànnalifte, touchant les Roixdc 
'S rame qm dans ce temps-lanAvoUn* 
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pat tapuiffance7{oyale 9 fîcela et oit bien 
eu non* Sur cette demande impertinen- 
te qui n'a ni fens ni raifbn, & indigne" 
d'eftre faite à un Pape, on fait faire & 
ce Pape une réponfe la plus ridicule & 
la plus déraifonnable. qui ait jamais- 
été. Melius effe Regem apud quem* 
fumma Toteffatis confifleret. Qu'il ifr 
mieux cjue celuy 4k [oit %jy chez, le- 
quel refide lu plus grande autorité, ou* 
comme dit V Annalifte, Vt melius effet 
illurn Regem vocari qui poteftarem bar- 
ber et quam illum qui fine Vjgali Po* 
teftate fnanebat % ut non Conturbaretur' 
Ordor C'eft à dire, que four ne poinv 
troubler l'ordre y il valoir mieux nom* 
mer Roy celuy cf»i en avoit la puijfan- 
ce entre les mains r que de laiffer Roy 
celuy qui ne poffedoit pas la puiffanec 
Royale. 

De bonne foy ! Uh Pape peut-il 

{prononcer une maxime fi contraire à : 
a juftke & au bon fens. Eft ilpoffible 
que des Ecrivains qui ont une once de 
fîigement,& que Bellarmin qui d'ail- 
leurs avoir de la Raifbn, ait été capa- 
ble d'imaginer ni quon ait jamais faiçr 



une pareille demandé à un Pape, ni 
qu'un Pape auffi Sage, auffi bon Chré- 
tien , & auffi Equitable & Saine qu'é- 
toic Zacharie, ait été capable de répon- 
dre une chofe fidépourveue de Juftica 
& de bon fens. 

Car enfin fi ce qu'on fait dire à ce 
Pape étoit une maxime recevable il ne 
faudrait plus de Roix Sueceflïfs y la 
porte ferait ouverte à la violence d'un 
Ufurpateur , Se dés-qu'un Roy ou par 
ion Enfance, ou par une infirmité qui 
peut luy furvenir , telle que fut celle 
-de Charles VI- n'aurait plus pour luy 
^ue le nom de Roy- Se Çoth Droit , Se 
qu'un Sujet puiflanc aurait ufurpé une 
autorité abfoluë , il faudrait fuivant la 
réponfe de ce Pape dégrader le Roy 
Légitime Se placer au TJhrône le crime 
qui (e ferait rendu le plus fort. N'eft- 
il pas horrible de foire prononcer à un 
faint Pape cette maxime abominable, 
& fur laquelle il n'y a point de Mi- 
jriftre ambitieux qui ne toit en droit de 
déthrônerfon Maître : Point de Gerv 
dreapuyé d'un peuple Rebelle qui ne 
dépouille avec juftice fon Beaupere,: 

Point 
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point de Guillaume de Naflau qui n'aie 
raifon de fc mettre à la place de Jacques 
Stuart , puifqu'il n'y auroit qu'à répon- 
dre comme Zacharie , melius efl ittum Re- 
gem vûcari qm l potefiatem ba&ct, ut non 
contnrbetHr or do. 

Pour defliller une fois les yeux à tous 
ceux qui fe font laiffez abufer par cette 
Fable > il faut remonter à la fourec , Se 
chercher qui en eft le premier auteur , 
êc quels motifs l'ont engagé à l'inven- 
ter. Il ne faut point s'araufer à réfuter 
les Modernes , & même nos Hiftoriens 
François , & des plus fameux , qui fans 
jugement ni reflexion ont aveuglément 
donné dans cette fappofition , car com- 
me ils n'ont parlé qu'après les anciens 
que cite Bellarmin > & même que tous 
ces anciens qu'il cite au nombre de fei- 
ze y ont puile cette Fable dans Eginard 
& dans l'Annalifte de Loifel qui ont 
écrit fous Charlemagne , en réfutant 
Eginard on réfute tous ceux qui ont écrit 
fur fa bonne foy. 

Eginard étoit Chapelain & Créature 
de Charlemagne , dont il a écrit la vie* 

T 



Toute fon attache n*a été aue de fuppofer 
f&uflcment une infinité de fables pour dé- 
primer les Roix de la Race Mérovin- 
gienne qu'il a fait tnalicieufement paf- 
Icr pour des lâches & des fainçans , afin 
de polprcr & d'exeufer autant qu'il 
(croit poffible l'attentat Criminel de 
jt'ufurpatioa de Pcpin. Cxft dans cette 
veuç que par une ignorance ridicule 
il donne de la barbe à des Enfans de 
Jiuip ans , & des Enfans à ceux qui 
p'etoient pas nés , &c qu'il noircit d-op* 
probres de jeunes Princes qui n ont ea 
pour tout défaut qu'une yic trop courte 
pour faire çbnno$tre leurs vertus , c'eft 
par cette même malignité d'^fprit qu'il 
ia inventé cette Ridicule Promenade des 
Roix dan$ un Char tiré par des Bœufs 
le premier jour de May , & leur rç- 
praue obfcurç dans le Château de Ma- 
paca qui n'a jamais été, puifque dans le 
^ems qu'il enferme ces Roix dans cette 
folitude imaginaire , on fait voir par les 
auteurs Contemporains qu^ils etoient 
)l la tefte de leurs armées > ou dans 
^autres opérations telles que leur $ge Iç 
PPUVgit permettre, < ' +-' * 
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Cette malice d'Eginard règne visible- 
ment dans tout le cours de fon Ou- 
vrage , mais quand il a voulu parler de 
l'abdication de Cfailderic > il a cru qu'il 
difculperoit entièrement Pépin s'il ren- 
doit le Pape complice de fon attentat, 
Se il la fait avec fi peu de circonfpe* 
âion, & avec un Anachronifmefi rem- 
pli d'ignorance qu'il dit que Childeric 
fat dégradé par le commandement du 
Pape Eftiennc : Jujfh Stepkani Romtni 
Tontijicis exauttoratus , & cependant 
Pépin étoit proclamé Roi avant qu'E- 
tienne fuft Pape > puifqu'il n'a été Pa- 
pe 3 élu dans Rome qu'a la fin du mois 
de Mars de Tan 752. & que la procla- 
mation de Pépin fut faite dés le pre- 
mier de Mars» 

Il eft même fi mauvais Chronolo- 
gifte , quoique prefque Contempo- 
rain , qu'il dit que Pépin régna quinze 
ans depuis que Childeric fut tondu. 
Or Pépin mourut au mois de Septem- 
bre Tan 76%. ic fut proclamé au mois 
de Macs Tan 752. qui font feize ans 
& demi , ainfi Ton voit le peu de 
créance que mérite cet Auteur fabuleux 
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Ec comment diroit-il quelque chofe de 
'certain du Règne de Cbilderic & de Pc- 
pin , luy qui s'avoue fi ignorant & fi peu 
yçrfc dans la le&ure, qu'ayant entrepris 
d'écrire l'Hiftoirc de Charlcmaenc , il 
4it qu'il ne dira rien de Ton Enfance ni 
de fa jeuneflç , parce qu ? *u moment qu il 
écrie , il n'y a plus de perfonne vivante 
qui puft luy en rien dire. Ncc quifcjHum 
modo favereffe invtmtur , qui horum fc 
4ic*t béverc notitiam, Qni que ce /bit , 
dit-il * ne ft tronve qni fui/je dire en 4- 
voirtwnqiffapce, D'où Ton peut juger 
fiir quels beaux mémoires il avoit com- 
pilç Ton Hiftoire , iç parlé des chofe$ 
précédentes. 

Ces remarques fuffifent pour montrée 
le peu de foy que mérite Eginard fur le 
frit de cette abdication , non plus que 
l'Annaliftc de l-pifel , qui quoiqu'il Tait 
cppié ne l'a pas néanmoins fuivy dans 
le contrctcpis d'Eftienne. Mais exami> 
ijons maintenant cette prétendue repon- 
{ç du Pape par elle-même 3 pour en mon- 
tjrçr l'impertinence , le ridicule , §ç J^ : 
4i|)j)pfiçioi) ? 
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CHAPITRE XXXVIIL 

Examen de ta prétendue Rêpùnfe an 
Pape Zacharie par elle-même. 

L'Inventeur de cette Fable dit qu'ôrt 
envoya des Ambafladcurs pour iri* 
terroger le Pape touchant les Roix de 
France <Jui ft'oiit pas une puiflance 
Royale.. Si cela iteît bien en non j fi 
bene fkiffet an non * fuppofé qu'on euft 
fait au Pape cette demande ridicule S 
qu eft-ce que le Pape ou tout autre hom* 
me de bon fens eût répondu > Il auroiç 
dit fans doute non benefmjfe, que cela iii* 
toit pas tien > parce qu'il cft contre l'équi* 
té que les Rôix n'ayent pas l'autorité 
Royale. Voilà la rèponfe d'un Chrétien, 
d'un Pape > d'un Juge > d'un homme de 
bon fens \ d'un homme fage , d'un hom- 
me jufte comme étoit Zacharie > mais que • 
luy fait-on répondre, une réponfe de fou* 
4'infenfé, d'homme inique 3 fansraifon, 
pins jugement > ponr ne pat troubler Fer- 

T iij 
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dre , luy fait- on dire , Ne centurtrarè* 
fur ordo y il Vdut mieux mmmer K*y ce- 
luy- qui en m ufkrpé U puiffkncc fkns au- 
cun âràit , que de taiffir Roy ce luy qui 
en a le Droit & qui ritn a pas Fanteri* 
fi. Melins ejft iium vocari Regem qui 
fûteflétem hdkeret , quam itlum qui fi- 
ne Reg*U poteftate manebat. Y cut-il ja- 
mais reponfe fi impertinente , fi inique, 
ii contraire a,ux Loix Divines & hu- 
maines. 

Pour ne pas troubler Tordre, dit- il, 
quel eft Tordre } C'eft ce me femblc de 
conferver à chacun ce qui luy appar- 
tient de Droit, & que la Couronne 
demeure à ecluy à qui le fang & là 
Loy de TEtat Tont donnée. Cepen* 
dant on impofe à co bon Pape d avoir 
dit, que pour conferver Tordre il faut 
àter la Couronne à qui de Droit elle 
appartient , > ic la donner à celuy qui 
abufknt du bas âge^de fon Roy ea a ufur- 
pé l'autorité. Peut-on noircir un Chré- 
tien d'une calomnie plus horrible que 
celle qu on impofe à ce bon Pape 1 • * 

Mais Gratian & (a glofe qui ont en- 
chéri fur TAnnaliftc Se . fiîr Èginard, 
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Ajoutent une calomnie bien plus im- 
pertinente , lors qu'ils dirent que cette 
Ambaflade fut envoyée au Pape pout 
luy capofer que Childeric eftoic un 
homme corrompu de débauches 3 & 
perdu avec les Femmes , DijfalHtus cnfH 
mulieribui & effœminatUs. Or l'Anna* 
lifte dit que cette AmbaflTade fut cn-> 
Voyéc à Zacharic en Tan 745. & en, 
l'an 749, Childeric ïi'avoit que qua- 
torze ans , ou quinze ans tout-au-plus* 
Peut-il donc tomber fous le fens qu'un 
Roy étant dans un âge fi tendre > lin 
peuple puifle former une pareille ao 
ciifation , qu'un Pape l'ait écoutée > Se 
que fans ouïr ce jeune Prince dans fes 
juftes defFenfes , il l'ait 'condamné &C 
jugé* digne de perdre fa Couronne, par- 
ce qu'on- luy dit qu'à l'âge de qua- 
torze ou de quinze ans MjfolntHS état 
tum mullcribus , il étoit diflolù avec les 
femmes ? N'cft-ce .pas fe moquer du 
peuple , du Pape > & de toute la porté- 
rite , d'ofer écrire des fottifes de certe 
nature } C'eft cependant Gratian ,. c'eft 
fon Gloffateur , & c'eft après eux uh 
Baronius $C un Bcllarmin , hommes 
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d'érudition * qui ont donné cette rêvé* 
rie pour une bonne marchandise , parce 
qu'ils ont cru qu'elle flatoic ce droit ima- 
ginaire du Pontife fur les Couronnes, 
& ils ne feignent point de deshonnorer 
un (kint Pape pour donner un foible ap- 
puy à une méchante caufe. 

Mais ce qui confond abfolument ce 
snenfohge , c'eft le filcnee des Hifto* 
xiens Contemporains qui ont écrie la 
vie du Pape Zacharie , Anaftafe luy- 
même l'a écrite en Profe , Flodoard la 
écrite en Vers , de fçavans Benediâins* 
les ont commentée , & cependant pas 
un fcul ne dit an mot de cette préten- 
due Àmbaflade > ni de cet inique juge- 
ment par lequel on yeut qu'il ait con- 
damné un jeune Roy prefqu Enfant à 
perdre une Couronne qui lny appartc- 
noit par le Sang, par la Nature , & par 
la Loy de l'Etat , pour la faire pafTçr à 
un fujet dont le Père & l'Âyeul a- 
voient été plus d'une fois acculez de 
crime d'Etat & de Confpirations pour 
ufurper le Trône. Où eft la Jufticc } 
où eft la Religion ? Souffrez Bellar- 
min * fouffrez que nous appcllions de 
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fccttc calomnie , à la prudence , à la 
pieté , & à la faihteté de Zachatie * in- 
capable d'avoir fait une pareille cfci* 
ce. 

- 11 ne faut donc point rejet ter fur ce 
Pape ce crime d'Etat -, il n'en a jamais 
été le Complice > & 1 on n'en doit ac* 
eufer que l'ambition de Pépin qui con-* 
fomma ce que Ton Peré & fon Ayeul 
a voient projette. Il fc voyôit dans un 
âge ftoriflant de trente - huit ans > il 
avoit deux enfans de grande efpc «• 
lance , fon frère Carloman étoit retiré 
dans un Cloître , la France paifîblo 
pat (es Viéfcoires , & par celles de fort 
Père , Childeric fortoit à peine de J'eny 
fance , Ôc n'étoit point marié, & c'é-» 
toit le fcul Prince qui reffok du Sang 
de Merovée , il pofledoit de Perc ert 
Fil* la principale Charge de l'Etat qui 
luy en donnoit la fuprême administrai 
tion, il avoit acquis par pluficurs grande» 
adions non - feulement beaucoup de 
gloire , mais les affc&ions de tout le peu- 
ple 3 il ne luy manquoit plus que le norrv 
de Roy y il crut donc qu'il éeoit tesns dor 
franchir le pas > & que le Roy avançant 
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*n a g c * fc mariant , Se ayant des en fans, 
il pourroic détruire Ton projet. C'cft ce 
jui luy fie confommer l'entreprife par 
es fuffrages des Etats qu'il ayoit cor- 
rompus : mais cela fe fit fans aucune par. 
ticipation du Pape. 

Je me fuis un peu étendu fur cette 
féconde preuve rapportée par Bcllarmin, 

Îtarce que Ce fait cft fi important pour 
'Hiftoiredc France , que je n ay pas crû 
devoir le palier légèrement > & qu'il eft 
une fois neceflaire d'inftruirc à rond les 
François touchant cette fuppofition dans 
laquelle une infinité de perfonnes .ont 
donné tefte baiffée Se fans réflexion. 



CHAPITRE XXXIX, 

Jieponfes aux trois autres exempt** 
citCTi par Bcllarmin. 

r 

POur ce qui eft du troifïéme etem* 
pie qui concerne Grégoire VIL fa 
conduite eut dés fuites fi funeftes , & 
fort entreprife eft fi univcrfcllcment 
blâojée , qu il ne faut que lire le Livre 
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Dé Dlfcôrdia Regni & Saccrdotll , & 
i'Epîtrc du Clergé «de Liège au Pape PaP 
cal y pour voir en quelle exécration doit 
être a toute la Chrétienté la mémoire do 
ce Pape Brouillon. 

Quant au Concile de Lacran tenu 
far Innocent III. Les bons Hiftoriens 
demeurent d'accord, qu'il fut di flous 
avant que d'y rien conclure* Platine 
luy- même dit : Vénère nadt* in Cen* 
fultÂtionem née decerni quicquam 4per<* 
M potuit. Ven mit plnfiems ehefes en 
délibération , mais rkn ne fut conclu. 
Aijjfi ce ne fut poinren vertu.de ce 
Concile que Rémond Comte de Thou-* 
loufe protedeur des Albigeois fut dé- 
pouillé de Tes Etats, mais il le fut pat 
J'autorité , Se par les Armes de Philippe. 
Auguftc. . 

Et pour ce qui cft du Coffciîc de 
Xion i dans» lequel Innocent I V. de lai 
Maifon des Comtes de Ftefque déclara 
l'Empereur Frédéric II. déchu deTErn- 
pirc , il cft confiant que ce ne fîit qu'une 
paillon particulière , Sf feint Louis qui 
le trouva au Concile ayant fait fonpo£ 
iîblc pour ajufter ce diffcVend., L'Hiftoi* 
re dit , <jned enm Papa creiï* Çervk* 
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nfutéjfci y Rex Franconim irâtui & ihiU 
gnàtm cft 9 €§ quod bumilittttm qHomfp&* 
tdverat , in fervà fervorum Del n$n repé- 
rijfet, que le Pape en avant avec orgueil 
refufé les proportions le Roy en fut ir- 
rité & indigné , ne trouvant pas dans le 
Serviteur des Serviteurs de Dieu l'humi- 
lité qu'il cfpcroir. 

Mais une raifon invincible que lés 
Papes n ont aucune puiflance direâe 
ni indire&e fur le temporel des Roii 
par la voye de leurs foudres (piritueîs, 
c'eft qu'il faut faire un raifonneraem 
égal , & tirer de pareilles confcquenccs 
des Excommunications des Evêques & 
telles du Pape * que des biens propres 
des particuliers aux Etats qui font po£- 
fedet pat les Princes à titre d'e fiicccf- 
fion ou autrement , parce que l'effet de 
l'Excommunication eft égal 3 tant à l'c- 
gard des Evêques qui font égaux: aux 
Papes dans lé pouvoir de lier & de dé- 
lier , qu à l'égard des Roix & des fujets 
qui font également Chrétiens , nuUu e- 
n\rn eft *pnd Denm aeceptie perfinanenk 
Tarte que Dieu ne dijHngue point les qw 
Utii des ftrfinncs* Or les Canomftcs 
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n'ont jamais dit que les Evêques* 
foiçnc en droit de difpofer du temporel 
ny des Princes , ny des particuliers , 
donc le Pape qui n'eft pas plus Eve* 
que que le moindre de tous les Evêques 
ne peut point le faire. Car de même 
que le dernier des Prêtres confacre le 
Corps dç Jisus-Christ avec 
autant de réalité Se de dignité que fi 
le Pape lç confaçroit , & que le der- 
nier des Prêtres confère le Baptême a* 
vec autant de grâces que le Pape le con- 
fçreroit , auffi le moindre Evêque lie 
Se déliç avec autant de puifl^nce que 
le Pape , puifquc J e s u $-C hrist a 
donné une pui(Tanee égale de lier Se dç 
délier à tous fes Apôtres. En forte que 
fuivant la déciiîon des Perçs d'Afri- 
que au Concile de Cartage , Se leur Let- 
tre au Pape Celeftin > nul Evêque, 
non pas même le Pape ne peut recevoir 
à fa Communion celuy qu'un autre 
Evêque en a feparé , parce que le 
r Corps de J e s u s-C hrist Se celuy 
de (on Eglife n'étant qu'un , l'on ne 
peut pas y être admis d'un côté &$ 
f^clus dçM^utrç, Si dpnc rExcorarau^ 
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nication d'un Evêquc a autant de for- 
ce que celle du Pape , fi faint Ambroifç 
a Excommunié l'Empereur Theodofe 
avec autant de puiflance quç le Pape 
Grégoire Excommunia l'Empereur Léon 
Jconoclafte , il eft d'une confcqucnce 
indubitable que comme un fimplc 
JEvcque renfermé & Circonfcript dans 
le Spirituel , n'a point d'autorité fur 
le Temporel ni d'aucun Prince , m 
d'aucun Particulier , le Pape n'en 
peut pas non plus avoir ni fur Us Cou- 
ronnes des Jloix , pi fur les biens des 
jfujets. 
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CHAPITRE XL. 

Jleponfc a deux autres P*JJ*ge* 

de récriture Çttvçpâr 

Bcllarmin. 

UN dernier Argument Ridicule 
qu'apporte Bellarmin après Boni- 
face V l J J« & les auras Çappriiftcs ? 
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ç'cft la mauvaife application de l'ïncir 
dent des deux Epécs donc les Apôtre? 
s'étoiçnt munis lorfqu ils furent man- 
ger la Pafquc avec le Seigneur > ils in- 
terprètent ces deux Epées du glaive Ma- 
tériel & du glaive Spirituel , pour cher- 
cher du myfteip dans une chofe où l'E- 
glife n'en demande point. 

Si les Canonises avoienc trouvé 
dans l'Evangile que feint Pierre mit ce$ 
deux glaives à Ton côté , que d'argu- 
mens n'en auroient-ils point tiré et} 
faveur du Pape ? mais par malheur 
pour leur raisonnement cçs deux glai- 
ves étoient également matériels > Sç 
non- feulement il paroît visiblement par 
l'Ecriture que S. Pierre n'en porta qu'un 
au Jardin des Olives , Se que l'autre 
éroit porté par quelqu'autre Apôtre, 
mais on yoit qu'ayant voulu s'en fer- 
vir pour frapper un miferable Valet du 
Pontife , Jefus luy recommanda de re- 
mettre ce glaive matériel dans le fou- 
teau , Se luy en défendit lufage pas 
la menace de la peine du Talion ; ainft 
tout ce que Boniface Se (es Canoniftcs 
Çaçnez pnt yp^^fiifç fgr ce pctçnffc 
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myftere des deex glaives n'eft que pu- 
re Chimère , étant de la dernière ira- 
pertinence de s'imaginer que Jésus- 
Christ leur a donné le droit d'exer- 
cer contre les Roix ce glaive matériel 
lorsqu'il n'a pas voulu que faim Pierre 
l'exerçât contre le Pallcrrenicr de Çaï» 
j>he. 

Quant au paflage de Jeremie , C$n- 
ftitui te hodiefufer Reges & Régna , dont i 
Bôniface a voulu appuyer & a chamar- i 
ré fa Decretale Extravagante , unm ' 
fanttdtn , & coûtes les autres autoritez 
de l'Ecriture qui attribue à Jésus- 
Christ un empire abfolu fur tout 
l'Univers , il y bien de la témérité d en 
faire l'application au Pape , par une 
confusion impie du Créateur &_ de la 
créature , de la Majcfté Divine & de 
la bafletfe humaine , de Jesus-Christ 
Dieu & homme impeccable 9 & du 
Pape pur & (impie homme , & fou- , 
vent très -grand peccheur. Ainfi tous I 
ces pacages : Ego Conftitutus fnm Rex A 
mémo ; Je fuis érably Roy de toute é- 
rernité : Dtbit ci Dcminus fedem Da+ 
yid , Djcu luy donnera le Siège de 

Pavid s 
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David : Rcgnabit in tternum, il régne- 
ra éternellement > tout cela ne s'ap- 
Iique qu'au fcul Jésus Christ, 
e Roy des Roix , & le maître abfolu 
du monde > mais nullement au Pape 
dont la pu i flan ce fubordonnée à celle 
de l'Eglife fe renferme au pur fpiri- 
tucl. 



r, 



1 
1 



CHAPITRE XLI. 

MecâphuUtion de ce qu'ejl le Pape 
. ffirituellement & tempo* 
Tellement. 

DE tout ce que je viens de dire 
& prouver Ton peut en tirer 
une connoiflanec parfaite de ce 
qu'eft le Pape tant au temporel 
qu'au fpiritucl , & quelle eft en 
l'une & en l'autre de ces qualitez l'é- 
tendue de fa Puiflancc. 
Quant au temporel c'eft un Prince 

V. 



Et 

il+ . VEjprit 

qui poflcde Souveainement 'des Etats 
confiderablcs , qu'il tient uniquement 
de la, Libéralité des Roix de France , 
qui par conlequent ont fur la ville de 
Rome , & fur le Patrimoine de faint 
Pierre un droit de Patronage & de pro- 
tection qui lçs diftingue de tous les 
Potentats Chrétiens , comme je le feray 
voir tout prefentement. 

Et à regard du Spirituel il eft dûs 
contredit le premier des Evêques &le 
Chef Miniftericl que Jefus-Çhîift a m ^ 
à la telle de cet Etat Aristocratique 
pour en marquer l'Unité , îçais il na 
pas plus de part à l'Epi feopat que les 
aurres Evoques ies frères qui font éga- 
lement les' Vicaires de Jcfus-Chrift , 
les Succeflcurs des Apôtres > les Pal* 
tcurs des Ouailles > les fonderaens de 
l'Edifice, &les Dépositaires des Clefs, 
qu'ils tiennent du Chef Eflentiel de 
TEglife & non pas de fon Chef Mi- 
niftcriel' > ainfi que leur Million ^ 
leur autorité, indépendamment du Pa- 
pe , fi ce n'eft pour en . reconnoître » 
Primauté. 

L'on voit auflî que les Bulles d* 
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S. Siège' ne font point abfolumcnt ric- 
: ceflaires pôtfr autorifer les Eledionsou 
: Nominations des Evçqûcs 'y que le Pape 
[ comme Pape n'eu point pejibnnellc- 
, ment infaillible ni 'en fait ni en droit j 
& que l'infaillibilité a été donnée à 
l'Eglife feule, légitimement aflembléç. 
^u nom de Jefus-Chrift. Que le Conv 
cile eft, indubitablement Syperieur au 
Pape , qu e ç*eft un Article de _Fojl dé- 
cidé par le Concile '4e. Confiance que 
le Papc~ doit obéir *à**TEglife qui eft 
établie de Dieu un Tribunal Souve- 
rain pour recevoir l'Appel de fes in- 
juftices, & qui peut, le corriger & 
même le dépoter ', que foûtenir le con- 
traire , c'eft au fentiment du Pape Pie 
ÏI. loy- même, être Hérétique formel^ 
que le Pape doit administrer ,tes Clefs 
conformément aux Canons de l'Eglife 
dont il ne peut changer un feul Iota 
fi le Concile ne luy en a refervé les 
Difpenfes dans de certains cas , qiul 
ne luy appartient pas de Droit de Con- 
voquer les Conçues, mais que néan- 
moins en l'état que font aujourd'hui 
Us Principautcz Chiétiennes il eft plus 
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vfi VEjfrit 

convenable & plus aifé que la convo- 
cation s'en fafle en Ton nom» non pas 
de droit , mais pour la commodité pu- 
blique , Se que c'eft aux Princes à les 
demander , Se obliger le Pape de les 
convoquer de dix ans en dix ans, Se 
eux-mêmes de concert les aflemblcr s'il 
refuie ou néglige de le faire > que le 
Pape ne peut ni transférer , ni pro- 
longer, ni diflbudre un Concile a£- 
femblé , Se que fa confirmation cft 
inutile pour l'autorifer, que les Prin- 
ces Temporels ont droit de tenir la 
main à l'exécution des Conciles aux- 
quels ils doivent affifter en perfonne, 
ou par Ambafladeur, ie qu'enfin le 
Pape n'a aucun droit ni direâf ni in- 
direct fur les biens Temporels des Prin- 
ces, ni d'aucun particulier, fi ce n'eft 
pour la levée des Impôts dan* les Etats 
qu'il poflede en Souveraineté , mais 
c'eft en fa qualité de Souverain com- 
me les autres Roix fur leurs Sujets , 
Se qon pas en qualité de Pape & 
d'Evêqucs» 
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» ; ' niables circonttances de Ion pou- 
voir , il eft étonnant qu'Innocent X I, 
ait entreprit comme Prince temporel 
& fouverain de Rome d'êter aux Am- 
baffadeurs du Roy de France un droit 
d'honneur dont ils font en poiTeflion 
de tems immémorial, & qui de droit 
& par titre autehtifjtic aparrient à 
cette Couronne privativement à tous 
les autres Potentats du monde. 

Je dis en vertu d'un Titre aotenti- 
que , & non pas par une (impie poflef- 
iîoD, puifque le Roy de France cft Pa- 
tron du Patrimoine de S. Pierre, com- 
me l'ayant donné gratuitement & libe-- 
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ralcmcnt au Saine Siège , tant en Do- 
maine qu'en Principauté , par les bien- 
faits de Pépin , de Charlemagnc & de 
Louis le Débonnaire , qui par le Titre 
de Donation & Confirmation s'eft cx- 
preflement refervé le Droit de Patro- 
nage en fe refervant la protection parti- 
culière du S. Siège & des Biens donnez , 
Se refervé en termes exprés ce Droit 
de Franchifes à 1 égard de ceux qui étant' 
pourfuivis par la Jufticc du Pape au- 
roient recours au Roy de France , 8c fe 
jetteroient entre fcs.bras, pour implo- 
rer (on interceflïon , ce qui ne pouroit 
eftre exécuté (i la maifon de fan Àno- 
bafladeur n'étoit un azile impénétrable 
aux Officiers prépofez pour arrêter 
ceux que 1 on pourfuit comme coupa-* 
blés 

Il ne faut point icy que les Fia- 
teurs du Pape , ou ceux qui n'ont pa$ 
pénétré ce droit de • Franchifes , pren- 
nent ce que je dis pour un Paradoxe , 
lorfque j'avance que ce Droit eft éta- 
bly par bon Titre , & afin' qu'on voyc 
que je n'impofe point lorfque je Ta*, 
yance , voicy fur* ce Fait ^important les 
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y propres termes de ce grand & Illuftre 
Titre j confervé dans le Vatican, im- 
porté par Baronius , par Baluze , & par 
une infinité d'autres célèbres Au- 
teurs. 

Et premièrement à l'égard de la re- 
fcrve du droit de prote&ion particuliè- 
re du Saint Siège , voicy ce qu'il dit : 
Omni a que Superius Lcgnntnr, id ejl 
Provincias > Civitates, urbes , opfida ? 
Çaftella , Tcrritôria , Patrimonia , *t~ 
qUe injulas , cenfns , & fenjtones Ec~ 
de fia beati Pétri Jfofioli & Pontifia 
gibus in Saeratiffima illins fede in fer* 
fetuum refidentibns > in quantum poffh- 
thhs dcfcndsrc nos fromittimus. Toutes^ 
ces chofes cy-deflus expliquées 3 c'eft 
à aire ces Provinces ># Citez 3 Villes, 
Bourgs , Châteaux , Territoires , Patri- 
moine > I fies , Revenus & Pcnfions 
données i l'Egliic du bienheureux S„ 
Pierre Apôtre & aux Pontifes qui re~ 
fideront à perpétuité dans fon tres-fa- 
çré Siège ^ Nous Promettons de les 
Défendre amant fuii Nom ferd pop* 
~ fble. 

Et en fuite H explique comme c<è v 
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Droit de défenfe & de prote&ion s'é- 
tend fur les Sujets du Pape , qui au- 
ront recours à Ton interceffion , & 
qui cherchent un azile entre Tes bras, 
ce qui eft le Titre formel qui établit 
à perpétuité la Franchise de l'Hôtel 
de l'AmbaïTadeur. Voicy les termes de 
ce Titre que le Leâeur peut exami- 
ner arec attention , tous ceux qui fe 
font mêlez de parler jufqu'rcy de ces 
Franchifes n'ayant point remonté à leur 
fource , 8c ne s'étant amufez qu'à l'é- 
corce , c'eft-à-dire à la (impie pof- 
feffion. 

Si qui lihet homo , dit ce titre , de 
f*pr* diftis dvitatibus ad veflram eccle- 
fiarn pertinentilms ( c'eft Leiiis le Dé- 
bonnaire qui parle au Pape Pafcal 
dans le Titre , Ego Ludovkus ) ad nos 
venerit fubtrahere fe valent de vefira jw 
rifdiliione vel poteftate , vel quamtibet ali- 
quart* iniqnam machinât iwern metnent **t 
ctélpam , commiffamfngiens , nnlfo modo eum 
dtter reeipiemus , mfiadjiiffam pro eofaci- 
ondam interceflionem > ita âttmtaxat Ji cuU 
fa quant commifit vewalis firent invent* , 
fin éditer comfrehenfum Ulurn ad vefirsm 
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poteflatem remittetnm > Exceptis his 
qui violentiam vel opprejftonem poten- 
tiorem pajfi, ideo ad nos veniefit ut fer 
noflram intercejfionem juflitiam acci* 
père mercantur. Toutes ces paroles 
font précieufes. Si quelqu'un des fifi. 
dites villes appartenantes a votre EglU 
fe vient a Nous , dans le dejfein de fi 
foufiraire de votre JuridiEKon & de vo- 
tre Puijfance^ ou dans la crainte qu'on 
ne machine quelque injtifiice contreluy, 
nous ne le recevrons jque pour inter- 
céder pour luy auprès de vous > fi fa 
faute eji trouvée mériter pardon, fman 
nous le ferons arrêter , # nous le 
remettrons en votre puijfance 9 fi ve 
nejl uu* jfui foufrant me violence 
une. opp région puijfante, viendront, à 
nous afin que par notre intercifliom 
*fr f*if**t ebtenirfufUce. 
. Pouvoit-on établir plus formelle- 
ment' & çn termes plus précis la Eran- 
xhife de la Maifon du itoy de France 
dans Rome. Pépin & Charlem^gne 
avoient donné au Pape des Domaines 
xonfiderables , Loiiis le Débonnaire y 
ajotoa,Ia Ville ie-Rowe, Se le Titre 
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de Principauté for tout ce riche Patri- 
moine , mais fous la condition expli- 
quée dans cette Refèrve. Peut-on des 
Expreiïïons plus fortes & plus précife 
pour établir ce Droit Royal > r.om . 
ne le recevrons e/ue pour intercéder fi 
fa faute eïi pardonnable , finon nous 
le ferons arrêter & Nous vous le ren- j 
verrons , les Officiers du Pape qui I 
exercent la Juftice que les Roix de 
France luy ont donnée dans Rome, 
n'ont donc pas droit d'arrêter un de 
fts Sujets auffi- tôt qu'il s'eft jette en- 
tre les bras du Roy pour implorer (on 
interceflion. C'eft au Roy à examiner 
fi la faute par laquelle on pourfuit ce 
malheureux eft de nature qu'il puifle 
ou doive intercéder pour luy , & fi 
le Crime eft fi grave qu'il foit necef- 
(aire d'arrêter le Coupable, Compre- 
henfum eum aà veftram Potcftatem 
remit temus , Nous le ferons arrêter 
pottir le remettre en votre puijfancè ; 
c'eft dbnd au Roy à le faite arrêter , 8c 
non pas aux Officiers du Pape, lorf qu'il 
eft entre lès. bras du Roy. C'eft la 
(Condition fous laquelle le Pape a reçu 
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le bienfait , il faut donc qu'il l'exé- 
cute ou qu'il rende tous les Etfits à 
ceux qui en les donnant l'ont impo- 
sée , & qui comme Patrons fe (ont 
refervé ce Droit illuftre pour confer- 
ver la mémoire de leurs Liberalitez j 
Droit qui eft particulier auj Roix de 
France , Se qui leur appartiennent à 
Texclufion de tous les autres Souve- 
rains de la Terre. 

- Ce n'eft donc pas fur une fimple 
jouilTance que ce Droit de Franchifê 
eft étably, mais fur. le plus auguftçôc 
le plus légitime des, Titres, qui eft de 
.s'eftre à cette. Condition expreflè dêi 
poiiillez de la Souveraineté de Rome 
6c du Patrimoine pour en revêtir & 
enrichir les Pâpcs , & en avoir pri$ 
& promis U-perpetuelle prote(ftion,§c * 
fa défenfe envers &. contre tous. 

Et il jeft G,/vray que "ce Prou, dje 
. Proteûion du S.Siege donne aux Roix 
de France des avantages particuliers 
dans la ville de Rome à Fexclufion 
de tout autre; queVfiiftoire fait foy 
que Charles. VIII. étant, dans Romè,y 
fit faire la jufticé en fon ftom,' ayant 
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laie arrêter des Vole ors dont fes Offi- 
ciers inftruifirent le procés^es condam- 
nèrent à perdre les oreilles , & les 
firent exécuter dans le Champ de 
Flore en pleine place publique. 

Il eft vray que les râpes pour abo- 
lir indirectement ce droit , ont com- 
mencé par le 1 aider communiquer aux 
autres ÀmbafTadeurs , afin que par 
cette confufion Ton oubliât le droit 
particulier de Patronage & de Protec- 
tion que les Roi* de France ont fur 
la Ville de Rooqe,npn pas qu'il puHFe 
Jamais entrer dans la pensée de nos 
ftoix d'apporter aucun trouble à ce 
que la Pieré de leurs predecefleurs a 
donné au Saint Siège, mais il eft d'u- 
ne ingratitude fans exemple au Pape 
xlc vouloir non-feulement éfacet la 
mémoire de ces grands bienfaits , en 
^tajbt cette feule marque d'honneur 
qui refte de toute cette immenfe li- 
béralité , mais encor d'avoir indigne- 
ment traité un Illuftre Àmbaffadeur, 
en refufant de reconnoître fon Carac- 
tère , & en voulant Tenvetbper dans 
une I&CQmmarôcation fiwcie & abu~ 
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five , & dont l'ajtrime ne peut ftu-. 
pec un Miniftre public, qui porte fur 
ton front un rayon de la Majcilc de 
fon Maître. 

Car fi ç'eft un Droit de^ Gens in- 
violable qu'un Souverain t^pèut çf- 
iènfer la perfqnne facréfe d'un Ajpofeik 
fadeur , il la moindre violence fijrfpn 
Corps eftjun Attenta* a ce Droit des 
Gens, .quel outrage n'eft-ce point; de ' 
le fraper dans la partie qnUityeft 
mille fois plusfenfible & plus précieu- 
fe que le Corps. Sous Alexandre VII. 
Ton infulta TAmbaflàdeur de France 
avec le glaive matériel ; mais cette 
injure n'a rien qui approche d'avoir 
osé attaquer celuy-cy; avec le glaive 
Spirituel -, où le Pape croit qu'un coup 
de foudre du Vatican eft moins que 
le coup de PiftoJet qui fat tiré fur le 
Caroile de Monfieur de Crequy , ou 
il faut qu'il avoiie que fon infulte eft 
d autant plus grave, que les Armes 
Sacrées font au deflus des Armes Mon- 
daines^ 

Et d'autant plus que ce qu'il a fait, 
n'cft qu'un inugne abus des Clefs dç 
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t'EgKfe polfqu-EJÏés. ne peuvent dite 
employées pour wfek purement Tem. 

I)CfK\ y que ce 4ak <Je laf rancbifc ne 
e regarde pas comme Pape , mais 
/comme Souverain de Rome , & que < 
<ses fortes 4e Drfpotes entre Souve- 
fams pour des Droits de Principauté 
<fe ttaktem far les voyes acceécuœées 
«ntre Princes, & non pas par le mélan- 
ge âbufrf de la Mîe*e Oc de la Cou- 
tome. 
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CHAPITRE XLIIL 

De IJppel 4H fiftkr 

le. 




C'Eft auffi par cette raifon qpe 
l'Appel en a été interjette ay Fu- 
tur Concile qui eft la voye ouverte 
contre les oppreffions de la Cour ^e 
Rome , & un Remède que Ton n'em- 
ployé qu'avec douleur & dans les der- 
nières extrem jtez. Je finiray donc par 
un mot touchant cet Appel au futut 
Concile. 

Les Papes qui comme j'ay dit fè 
(ont fait un point Capital d'abolir le 
Omcife, paroequie c*eft le fèul Tri- 
i>unal Supérieur à leur autorité , Se 
dan? là refolution de n'en jamais aC 
fembler qu'ils n'y-fbient forcez , afin 
«Tôter les prétextes de le demanderais 
oht eu la témérité de déclarer nulles 
les appellations au futur Concile Se 
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cela far une raifon de la dernière im- 
pertinence , qui eft de dire que l'on 
ne peut pas appeller à ce qui n'éxifte 
pas , ôc qu'un futur Concile eft un 
cftre futur Contingent qui n'éxifte 
point. 

Cette raifon eft, comme je Tay dit, 
tout à fait impertinente,, parceque 
Quoique l'on qualifie cet Appel au 
futur Concile ; néanmoins pour par- 
ier en termes plus juftes cet Appel eft. 
à l'Eglife univerfelle- pour cftre décidé 
au futur Concile qui larepre(eate,cette 
Eglife fubfiftant toujours fans interrup- 
tion, Se exiftant actuellement & perpé- 
tuellement , quoique le Concile qui 
h représente ne fubfifte pas toujours, 
& c'eft comme fi l'on difoit qu'en 
Vacaiions leParlement ne fubfifte pas, 
& qu'on ne peut pendant fa vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quand un 
Procureur General ou une autre per« 
fonne qui a qualité, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n'eft qu'une équivo- 
que de Termes , & il faut concevoir 
(on Appel comme ayant appelle à 
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PEglife TJniverfelle pour pourfuivre le 

jugement de fon Appel lors qu'Elle 

s'aflemblera en Concile Oecumeni- 

que , & que le Tribunal fera ouverte 

D'où l'on voit que ces Subtilitez de 

Canoniftes qui fuggerent aux Papes 

toutes fortes de faux-fuyans pour éW 

der le Tribunal Souverain du Concile 

ne font que des Preftiges dont les Ultu 

fions n abufent que ceux qui veulent 

bien eftre abufe** Et malgfcé lefqueL 

les l'Eglife Gallicane fondée fttrfcBafe 

folide de la Parole immuable de lefus- 

Chrift y & confiante dans l'obferva- 

tion inviolable des anciens Canons 

confèrvera fes Libertez pures , & ne 

biffera jamais Rome Empiéter des 

Droits qui ne luy font pas deûs, fans 

néanmoins fortir des profonds refpeâs 

qui font deûs au Premier Siège, & au 

Succeffeur de ce luy à qui Jefus. 

Chrift a donné k Primauté fur fes 

Frères. 

FI R 
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cela fur une raifon de la dernière im- 
pertinence , qui eft de dire que l'on 
ne peut pas appeller à ce qui n'éxifte 
pas , Ôc qu'un futur Concile eft un 
eftre futur Contingent qui n'éxifte 
poinr. 

Cette raifon eft, comme je Tay dit, 
tout à feit impeitinente ^ parceque 
ouoique Ton qualifie cet Appel au 
futur Concile > néanmoins pour par- 
ler en termes plus juftes cet Appel eft. 
à l'Eglifc univerfelle. pour cftre décidé 
au futur Concile qui lareprefente>cette 
Eglife fubfiftant toujours fans interrup- 
tion. Se exiftant actuellement & perpé- 
tuellement , quoique le Concile qui 
là reprefente nefubfifte pas toujours, 
& c'eft comme fi Ton difoit qu'en 
Vaca:ions leParlemcnt ne fubfifte pas, 
& qu'on ne peut pendant Ci vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quand un 
Procureur General ou une autre per» 
fbnne qui a qualiié, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n'eft qu'une équivo- 
que de Termes , & il faut concevoir 
ion Appel comme ayant appelle, à 
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l'Eglifè ÏJniverfelle pour poursuivre le 
jugement de Ton Appel lors qu'Elle 
s'aflemblera en Concile Oecuméni- 
que , & que le Tribunal fera ouverte 
D'où Ton voit que ces Subtilitez de 
Canoniftes qui fuggerent aux Panes 
toutes fortes de faux-fuyans pour élu- 
der le Tribunal Souverain du Concile 
ne font que des Preftiges dont les Ulu- 
lions n'aoufent que ceux qui veulent 
• bien eftre abufez. Et malgré lefqueL 
les l'Eglife Gallicane fondée fur kBafe 
folide de la Parole immuable de lefus- 
Chrift y & confiante dans l'obferva- 
tion inviolable des anciens Canons 
confervera fes Libertez pures , & ne 
laiflera jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne luy font pas deûs, fans 
néanmoins fortir des profonds refpeâs 
qui font deûs au Premier Siège, & au 
Succefleur de ce luy à qui Jefiis. 
Chrift a donné la Primauté fur fes 
Frères. 

F I N. 
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cela fur une raifon de la dernière im- 
pertinence , qui eft de dire que Ton 
ne peut pas appeller à ce qui n'éxifte 
pas y & qu'un futur Concile eft un 
cftre futur Contingent qui n'éxifte 
poinr. 

Cette raifon eft, comnie je Fay dit, 
tout à fait impettinente „ parceqne 
Quoique l'on qualifie cet Appel au 
futur Concile i néanmoins pour par- 
ler en termes plus juftes cet Appel eft. 
à l'Eglifc univerfelie. pour cftre, décidé 
au futur Concile qui lareprefeiite>cette 
Egtife fubfiftant toujours fans interrup- 
tion, Se exiftant actuellement &c perpé- 
tuellement , quoique le Concile qui 
la représente nefubfifte pas toujours, 
& c'eft comme fi l'on difoit qu'en 
Vaca:ions leParlemcnr ne fubfifte pas, 
& qu'on ne peut pendant fa vacance 
interjetter un Appel ; ainfi quand un 
Procureur General ou une autre per* 
fbnne qui a qualiié, dit qu'il appelle 
au futur Concile des abus commis 
par le Pape, ce n'eft qu'une équivo- 
que de Termes , & il faut concevoir 
lion Appel comme ayant appelle à 
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PEglifè ÏJniverfelle pour pourfuivre le 
jugement de Ton Appel lors qu'Elle 
s'aflemblera en Concile Oecuméni- 
que , & que le Tribunal fera ouverte 
D'où l'on voit que ces Subtilitez de 
Canoniftes qui fuggerent aux Papes 
toutes fortes de faux-fuyans pour élu- 
der le Tribunal Souverain du Concile 
ne font que des Preftiges dont les Ultu 
fions n'aoufent que ceux qui veulent 
• bien eftre abufez. Et malgré lefquel* 
les TEglife Gallicane fondée fur ta Bafe 
folide de la Parole immuable de lefus- 
Chrift y & confiante dans l'obferva- 
tion inviolable des anciens Canons 
confervera (es Libertez pures , & ne 
laiflera jamais Rome Empiéter des 
Droits qui ne luy font pas deûs, fans 
néanmoins fortir des profonds refpeâs 
qui font deûs au Premier Siège, Se au 
Succefleur de ce luy à qui Jefus. 
Chrift a donné la Primauté fur fes 
Frères. 

FI N. 
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